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A : Mi querido amigo de infancia Mayito. 

 
 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
      
                 



Desde las orillas del Sena 

 3 

 
                  
                   
 
 
 

                   
 

                        Miguel de Cervantes Saavedra 

 

"La Libertad, Sancho, es uno de los más preciosos dones que a 

los hombres dieron los cielos; con ella no pueden igualarse los 

tesoros que encierra la tierra ni el mar encubre; por la libertad así 

como por la honra se puede y debe aventurar la vida, y, por el 

contrario, el cautiverio es el mayor mal que puede venir a los 

hombres". Miguel de Cervantes Saavedra. 
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                        Mis Memorias de Exilio  

 

                  

                   
 

París, 20 de diciembre de 2016. 

 

Queridos amigos: 

 

El origen de Cartas a Ofelia está en las narraciones surgidas 

inicialmente a partir de las cartas que escribía cada  semana a mi 

madre, Ofelia Valdés Ríos, contándole mis experiencias del exilio 

parisino. En ellas cuento lo que veo y siento: filmes, obras de 

teatro, museos, exposiciones, los libros que leo, las relaciones con 

los galos, la sociedad francesa, la política, Cuba vista desde aquí, 

los viajes por 66 países a lo largo de estos 36 años, mis éxitos y 

mis fracasos, mis nostalgias y mi amor por la Libertad, las 



Desde las orillas del Sena 

 5 

relaciones con personalidades del exilio, mi trabajo en el Instituto 

y en la Universidad como profesor de Civilización 

Latinoamericana, las relaciones con colegas, alumnos y 

estudiantes, etc., en resumen, es la experiencia vivida por una 

familia cubana en todos estos años. Además aparecen los  

testimonios de numerosas personas que han logrado conquistar la 

Libertad. En  realidad son mis Memorias de Exilio.  

 

Encontrarán los análisis políticos, con la fecha en que salieron 

fundamentalmente en revistas y periódicos de Francia y Bélgica.  

 

Al propio tiempo, he contado numerosas anécdotas sobre mi 

infancia en mi querido pueblo natal de Camajuaní (1949-1959), 

así como de mi adolescencia y juventud habaneras (1959-1981). 

 

Un gran abrazo a todos desde La Ciudad Luz, 

 

Félix José Hernández. 
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                                        Octavio Paz 
 
ñMis palabras irritar§n a muchos; no importa, el pensamiento 

independiente es casi siempre impopularò. Octavio Paz 
 

 
              
 

 

 

 

 

                                         

 

                                     



Desde las orillas del Sena 

 7 

 

                                               Prólogo 
 

     Lausanne, 2 de diciembre de 2016. 

 

Querido amigo trotamundos : 

 

Nos conocemos desde el 1959, cuando yo limpiaba zapatos en el 

Parque Central y tú vendías las flores de papel que hacía nuestra 

inolvidable Ofelia, ambos teníamos diez años. ¡Cómo ha llovido 

desde entonces!  

 

He leído con placer tus cientos de Cartas a Ofelia, me has hecho 

reír o saltar las lágrimas sobre todo cuando cuentas las anécdotas 

de tu infancia en Camajuaní y Santa Clara o tu adolescencia y 

juventud en La Habana. Me serviste de ñpadre confesorò para la 

cr·nica ñMayito el Suizoò,  mil gracias pues cuando la le² sent² 

un gran alivio, gracias a ti me quité un gran peso de encima. 

 

He aprendido mucho sobre: cine, teatro, literatura, exposiciones, 

museos, etc. También me gustan mucho tus crónicas sobre los 

viajes por casi setenta países, cuando narras lo que has visto con 

tu mirada de exiliado cubano. 

 

Demos gracias a Dios por haber logrado conquistar la Libertad 

(escribo como tú esta bella palabra con mayúscula), por habernos 

permitido crear familias, prosperar y tener fe en el futuro de 

nuestros hijos y nietos. 

 

Compartimos muchas cosas querido Félix José, entre ellas la 

nostalgia por nuestra tierra natal y el sentimiento de que no 

tendremos el tiempo necesario para verla renacer del derrumbe, 

no solo material, en que   se encuentra gracias al régimen de los 

Castro y como bien dices, a su Oligarquía Roja. 
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Estoy seguro que desde el Cielo, tu adorada madre Ofelia, se 

sentirá muy feliz al leer tus cartas que desde hace 35 años- desde 

que lograste ser un hombre Libre-, le escribes. 

 

Pronto nuestras familias se reunirán de nuevo aquí en Suiza para 

pasar unos buenos días juntos. 

 

Un gran abrazo para toda tu familia, también de parte de mi 

esposa, 

 

Mayito ñel suizoò. 

 

Nota bene: Mario, es un exiliado cubano, profesor de inglés. Si 

Vd. lee la cr·nica ñMayito el suizoò, comprender§ por qu® no 

escribo su apellido: 

 http://netsolutionusa.com/marcelo/testing/mirar.asp?ID=2500. 

 

                   

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

http://netsolutionusa.com/marcelo/testing/mirar.asp?ID=2500
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                           Le Musée Gustave Moreau  

 

Paris le 14 juillet 2016. 

Chère Ofelia, 

Hier, j'ai eu l'opportunité de visiter le magnifique Musée 

Gustave Moreau. On m'a offert très aimablement une belle 

documentation. Je te prie de faire circuler cette chronique là-bas à 

La Havane, parmi nos amis qui connaissent la langue de Molière. 

Très tôt, il semble que Gustave Moreau se soit posé la question 

du sort de son îuvre. En 1862, encore inconnu, il note cette 

r®flexion au bas dôun croquis : ñCe soir 24 d®cembre 1862. Je 

pense à ma mort et au sort de mes pauvres petits travaux et de 

toutes ces compositions que je prends la peine de réunir. 

Séparées, elles périssent ; prises ensemble, elles donnent un peu 

lôid®e de ce que jô®tais comme artiste et du milieu dans lequel je 

me plaisais ¨ r°ver.ò (Inscription port®e sur le Des. 3637) A la fin 

de sa vie, seul, après la disparition de ses proches, Gustave 

Moreau a lôid®e de cr®er un mus®e pour son îuvre. Il m¾rit 

lentement ce projet et conserve avec lui la plupart de ses 

peintures, les travaillant sans cesse et les entassant dans la petite 

maison de la rue de La Rochefoucauld.  

 

Dans cette maison modeste et dôaspect provincial ïelle avait un 

perron central derri¯re la grille dôun jardin, une faade en crépi 

orange agr®ment®e dôune glycineï dont Gustave Moreau était  
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propriétaire depuis 1852 et où il avait vécu avec ses parents puis 

seul, lôartiste avait un petit atelier au troisi¯me ®tage.  

En 1889, Paul Leprieur, dans sa monographie sur lôartiste, laisse 

un pr®cieux t®moignage sur la demeure et lôatelier : ñDans ce 

quartier neuf [é] elle se distingue par son apparence modeste, sa 

mise un peu vieillotte et je ne sais quelle sauvagerie qui lui donne 

lôair dôavoir peur du passant [é] Lôatelier [é] est un laboratoire 

et il sôy livre loin du bruit ¨ son travail dôalchimiste toujours 

inquiet, amoureux de perfection...ò  

En avril 1895, Moreau décide de faire construire sur place les 

grands ateliers nécessaires. Il en charge Albert Lafon, jeune 

architecte, collaborateur de son vieil ami lôarchitecte Edouard 

Louis Dainville.  

Il sacrifie son atelier, comme le second étage de la maison, afin 

dôobtenir le maximum de place sur le terrain quôil poss¯de. Il en 

conserve lôappartement du premier ®tage, charg® de tant de 

souvenirs, et les pièces correspondantes du rez-de-chaussée. Les 

deuxième et troisième étages sont remplacés par de vastes ateliers 

vitr®s au nord et conus pour offrir le plus dôespace possible. Au 

deuxième étage, un élégant escalier en spirale mène au troisième 

étage.Dès 1896, Moreau prépare son musée : il classe, choisit, 

donne une dernière touche à ses dessins et peintures, en agrandit 

certains, en entreprend dôautresé Le mus®e est conu comme le  
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grand îuvre o½ tous les th¯mes quôil avait traités devaient être 

présents.  

Dans son testament du 10 septembre 1897, il donne les moyens 

financiers à son vieil ami Henri Rupp pour parachever son projet.  

Gustave Moreau meurt le 18 avril 1898 et Henri Rupp sôemploie, 

apr¯s lôach¯vement de lôinterminable inventaire après décès, à 

accrocher les îuvres en utilisant tout lôespace disponible et en 

faisant exécuter de nombreux panneaux ou cadres pivotants, 

selon le d®sir de lôartiste.  

Le legs est accept® par lôEtat en 1902 et, en janvier 1903, le 

Musée national Gustave Moreau est officiellement inauguré.  

Le premier conservateur en est le jeune peintre Georges Rouault, 

®l¯ve pr®f®r® de lôartiste. 

Sur trois étages, le musée présente environ mille deux cents 

peintures, aquarelles et cartons et plus de quatre mille dessins. 

Plus de neuf mille dessins et calques de la main du maître sont 

encore conserv®s en r®serve. Lôîuvre de Gustave Moreau est 

conservée dans toute sa cohésion. Fait quasiment unique dans 

lôhistoire de lôart : on peut suivre la gen¯se de chaque îuvre, 

gr©ce ¨ lôensemble des dessins conserv®s. Lôîuvre de Moreau se 

compose de plus de quinze mille pièces réparties sur soixante 

ann®es de travail, des premiers essais de jeunesse jusquôaux 

ultimes dessins.  
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D¯s lôentr®e, sont expos®es des copies ex®cutées par Gustave 

Moreau durant son séjour en Italie entre 1857 et 1859, 

notamment La Mort de Germanicus dôapr¯s Nicolas Poussin et la  

Danaé du Corrège conservée au Palais Barberini à Rome. Les 

maîtres de la Renaissance et Nicolas Poussin ont valeur de 

modèles pour Moreau.  

Les salles du rez-de-chaussée constituent les vestiges de 

lôancienne maison familiale. Un grand nombre de peintures, de 

cartons, dô®tudes color®es abstraites encadr®es par les soins de 

lôartiste et dôaquarelles dôune remarquable libert® de facture 

comme Narcisse ou Près des eaux, y sont exposées. Ces salles 

sont actuellement ferm®es au public et doivent faire lôobjet dôune 

réhabilitation dans les prochaines années.  

En empruntant lôescalier, le visiteur arrive au premier ®tage sur le 

palier o½ sont pr®sent®s quelques grands cartons comme ídipe et 

le Sphinx et Le Poète persan. Le cabinet de réception et 

lôappartement de Gustave Moreau occupent le reste du premier 

étage.  

A lôoccasion du centenaire du Mus®e Gustave Moreau, en 2003, 

le cabinet de réception a été ouvert au public. Moderne cabinet de 

curiosités, cette salle réunit des livres rares et des objets précieux 

ou insolites hérités ou soigneusement recueillis par Moreau tout 

au long de son existence.  
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Une vitrine à portes en laiton abrite une remarquable collection 

dôantiquit®s ayant appartenu ¨ Louis Moreau, p¯re de lôartiste. 

Parmi les céramiques, datant principalement des Ve et VI e 

siècles av. J.-C. et provenant en grande partie dôItalie, se 

distinguent deux magnifiques cratères aux dimensions imposantes 

trouv®s dans la tombe dôune princesse apulienne. ê ces objets 

anciens sôajoutent des petites r®pliques en pl©tre ou en bronze 

dôapr¯s des sculptures c®l¯bres et reproductions dôintailles dont le 

peintre sôest souvent servi pour ses compositions.  

Dans les bibliothèques sont conservées des éditions des XVIe et 

XVIIe si¯cles des plus c®l¯bres trait®s dôarchitecture (Vitruve, 

Serlio, Philibert Delorme, Vignoleé) jadis acquis par le p¯re de 

Moreau, qui était architecte. On remarquera aussi de grands 

volumes in-folio illustr®s et une belle ®dition de 1836 de lôîuvre 

de Flaxman, qui fut une importante source dôinspiration pour 

lôartiste.  

Lôaspect le plus ®tonnant de ce salon est sa fonction de lieu de 

mémoire. En effet, Gustave Moreau a voulu regrouper ici, comme 

dans un grand album tridimensionnel, les plus belles études 

dôapr¯s les anciens ma´tres, r®alis®es au Louvre et pendant son 

voyage en Italie (1857-1859).  

Dans cet ®crin, il est possible dôadmirer la c®l¯bre copie dôapr¯s 

le Putto de Rapha±l, r®alis®e ¨ lôAcad®mie de Saint Luc ¨ Rome, 

et dont lôartiste nôavait pas voulu se s®parer malgr® lôall®chante 

proposition dôachat dôun Lord anglais. Entre autres reproductions,  
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une magnifique r®plique, ex®cut®e ¨ Florence, de lôAnge peint 

par Léonard de Vinci dans Le Baptême du Christ de Verrocchio, 

et quelques ®pisodes, copi®s ¨ Venise, de LôHistoire de sainte 

Ursule et la Légende de saint Georges de Carpaccio. Des études à 

lôhuile et ¨ lôaquarelle r®alis®es dôapr¯s les peintures 

pompéiennes conservées à Naples montrent, une fois de plus,  

lôint®r°t du peintre pour lôAntiquit® tandis que des vues de Rome 

et de ses alentours r®v¯lent, dôune mani¯re inattendue, ses 

remarquables qualit®s de paysagiste et dôaquarelliste.  

Seules exceptions à cet hommage ¨ lôItalie : deux copies des 

portraits équestres de Charles Quint par Van Dyck et de Philippe 

IV par Vélasquez. Le seul tableau non autographe de Moreau 

présent dans ce cabinet est une remarquable nature morte du 

XVIIe siècle du peintre flamand Jan Fyt, échangée avec le 

marchand Tesse, contre une Dalila peinte par Moreau.  

Quelques copies, réalisées au Louvre en 1863, témoignent de la 

continuit® de lôattraction exerc®e par la peinture italienne sur 

Gustave Moreau. Ces études, parmi lesquelles se distingue une 

petite r®plique dôapr¯s une Annonciation attribu®e ¨ Lorenzo di 

Credi, ont aussi une valeur historique. Elles rappellent le passage 

par le Louvre des îuvres provenant de la collection Campana 

avant que certaines ne soient dispersées dans les musées de 

province. 

Lôaccrochage original de tous ces tableaux dans le cabinet de 

r®ception, selon la disposition que lôartiste lui-même leur avait  
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conférée, a été soigneusement rétabli. Le visiteur se trouve ainsi 

dans lôambiance d®crite par le comte Robert de Montesquiou: 

ñGustave Moreau, si jaloux de son originalit®, savait ¨ ses heures, 

se révéler copiste génial, ensemble copiste inspiré et respectueux. 

Ses amis, ses visiteurs, rares privilégiés, se souviennent du décor 

de son cabinet de réception, dans lequel, fièrement et 

modestement, son glorieux nom ne sôoffrait ¨ lire quôau-dessous 

de belles et charmantes répliques. M. Degas, qui les avait vu faire 

en Italie, du temps de leur jeunesse et de leur amiti®, môen parlait 

avec admirationò. (Altesses s®r®nissimes, 1907).  

Avant m°me dôavoir pris la d®cision de transformer sa maison 

pour quôelle puisse devenir lôactuel mus®e, Gustave Moreau 

envisageait de conserver en un petit musée, les pièces du premier 

étage où il avait vécu heureux avec ses parents.  

Lors des travaux de 1895 destinés à construire les grands ateliers 

des deuxième et troisième étages, la partie avant de la maison fut 

d®truite et, avec elle, lôancienne chambre de sa m¯re. Le mobilier 

et les souvenirs furent alors disposés dans les pièces restantes, la 

salle à manger, le salon devenu chambre ïencore Moreau vivait-il 

plutôt dans son atelierï et lôancienne chambre de Gustave 

Moreau devenue un boudoir consacré aux souvenirs 

dôAlexandrine Dureux, lôamie, trop t¹t disparue, dont il avait 

racheté le mobilier. Il ne sôagit nullement de lôappartement tel 

que lôoccupaient les parents de Gustave Moreau; côest un 

v®ritable am®nagement symboliquement orchestr® par lôartiste  
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autour de ses souvenirs et de ceux des °tres chers. Lôagencement 

en est fait pour lôéternité et non pour la vie quotidienne.  

Le couloir est décoré de photographies, gravures, dessins et 

aquarelles se rapportant, pour la plupart, aux artistes amis ou 

admir®s : îuvres de Th®odore Chass®riau, Eug¯ne Fromentin, 

Narcisse Berchère et photographies des Jours de la Création 

dôEdward Burne-Jonesé  

La salle ¨ manger, avec ses boiseries vert dôeau assorties aux 

chaises de style Louis XVI dôAlexandre Fourdinois achet®es en 

1852, est d®cor®e de reproductions photographiques dôîuvres de 

Gustave Moreau vendues ainsi que de gravures dôautres artistes. 

Les céramiques de la crédence sont particulièrement 

somptueuses: autour dôune belle fontaine de Moustiers, un plat 

rond dôUrbino du XVI e si¯cle (ou de Faenza, si lôon en croit 

lôartiste) et des plats et coupes de Bernard Palissy et de ses 

suiveurs. Cette collection, bien caractéristique de la fin de la 

Restauration ou du Second Empire, avait sans doute déjà été 

constituée par son père, Louis Moreau, mais les sujets des plats 

historiés, comme la somptuosité des émaux bleus et verts, ne sont 

pas sans rapport avec les coloris de Moreau.  

La chambre, ancien salon de Pauline Moreau, la mère du peintre, 

regroupe les souvenirs de famille. Moreau nôa pas h®sit® ¨ y 

entasser les meubles auxquels il tient, plaçant côte à côte les 

bureaux qui se trouvaient dans la chambre de sa mère et dans la 

sienne. Sont regroupés sur les murs des portraits de familles  
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peints, dessinés ou photographiés. On y voit un portrait de 

Gustave Moreau par Edgar Degas ïpeint vers 1860, peu après le 

retour dôItalie, avant que les relations entre les deux amis ne se 

distendentï, un portrait de Pauline Moreau par Elie Delaunay, 

ainsi quôun portrait de Moreau par Gustave Ricard (1864). On 

remarquera un cadre-vitrine en chêne où il disposa lui-même, 

dans les derniers jours de sa vie, souvenirs précieux, miniatures, 

photographies en un véritable arbre généalogique de la famille et 

des proches : sa sîur Camille, avec le portrait dessin® quôencore 

enfant il fit dôelle, mais aussi le fid¯le Henri Rupp ainsi 

quôAlexandrine Dureux.  

Si le mobilier de la chambre appartenait à ses parents, celui du 

boudoir, réalisé par Alexandre Fourdinois, appartenait à 

Alexandrine Dureux.  

Côest de sa collection que viennent aussi les nombreuses îuvres 

de Gustave Moreau accrochées aux murs : comme Cavalier 

Renaissance et Le Bon Samaritain ou encore Pasiphaé. Cet 

am®nagement est lui aussi îuvre de Gustave Moreau qui y 

consacra ses derni¯res forces : il nôeut pas le temps dôachever, par 

exemple, dôaccrocher, de part et dôautre de lôarmoire ¨ glace de la 

chambre, les  photographies encadrées de velours bleu des êtres 

chers, ni celui dôenlever, sur les verres quelques ®tiquettes de 

prix. Tout a ®t® conserv® ou restaur® ¨ lôidentique.  

Dans A soi-même, Odilon Redon reprochait au mus®e de ñne rien 

dire de la vie dôun homme qui eut la possibilit® de poursuivre son  
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m°me effort durant quarante ansò. Depuis son ouverture au public 

en 1991, lôappartement du premier ®tage permet de faire 

conna´tre un peu mieux lôhomme quô®tait Gustave Moreau. 

LôAssociation des Amis du Mus®e Gustave Moreau a contribu® ¨ 

la restauration ¨ lôidentique de lôappartement du peintre ainsi que 

du cabinet de réception.  

Au deuxi¯me ®tage, commence lôatelier conu sp®cialement par 

lôarchitecte Albert Lafon ¨ la demande de Gustave Moreau afin 

dôy accrocher les toiles de grandes dimensions. Tyrt®e chantant 

pendant le combat et Les Prétendants, commencés très tôt, ont été 

agrandis à la fin de 1882, à un moment où le peintre songeait à 

lôorganisation dôune grande exposition ïposthume?ï de son 

îuvre. 

Quant au Retour des Argonautes, dont la composition était prévue 

avant 1885, il a été peint vers 1891, puis agrandi après la 

construction des grands ateliers et repris en 1897. Pour cette 

grande peinture, sont conservés de nombreux dessins et une 

maquette en cire du bateau charg® de ñtoutes les chim¯res de la 

jeunesseò. ñEt pourtant tout est rythm® dans ce groupe 

symbolique et allégorique de la jeunesse, car il faut que rien ne 

vienne détruire ou atténuer cette impression de bonheur qui ne 

peut se rendre que par un ensemble de lignes adoucies, sinueuses 

et dôune harmonie instable et frappanteò. (Peter Cooke, Ecrits sur 

lôart de Gustave Moreau, Fontfroide, 2002, vol. I, p.152). 
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Avec Les Filles de Thespius, on ne peut sôemp°cher de songer au 

Bain turc (Paris, musée du Louvre), le chef-dôîuvre tardif 

dôIngres, devant cette glorification de la jeunesse par lôartiste 

vieillissant. A côté de tableaux qui sont le résultat de travaux sans 

cesse repris, il en est dôautres ex®cut®s rapidement et non repris 

comme Les Chim¯res quôil aurait men® ¨ bien en quatre mois (il 

lôa laiss® largement ¨ lô®tat de dessin sur toile) ou Moµse sauv® 

des eaux, aux rouges et noirs flamboyants, peint vers 1893.  

Un aspect m®connu de lôîuvre de Gustave Moreau est son travail 

de sculpteur. Dès le voyage en Italie (1857-1859) quôil accomplit 

pour parfaire sa formation artistique, il va, avec le sculpteur Henri 

Chapu, mesurer les proportions des sculptures antiques, se 

plaçant dans la lignée de Nicolas Poussin ainsi quôil le 

revendique. Lôimportance de Michel-Ange, lui-même peintre et 

sculpteur, dont il copie les îuvres ¨ plusieurs reprises, a 

également joué dans cet intérêt pour la sculpture. De retour à 

Paris, il collectionne des moulages dôîuvres c®l¯bres ainsi que de 

nombreuses photographies de sculptures. A son tour, il va réaliser 

quinze sculptures en cire, vraisemblablement comme modèles de 

ses peintures, ainsi que le laisse penser une note écrite en 

novembre 1874 conserv®e au mus®e Gustave Moreau : ñIl y a 

plusieurs projets que je médite et que, peut-être, je ne pourrai ne 

jamais mettre à exécution. 1ïModeler en terre ou en cire les 

compositions à une ou deux figures qui, fondues en bronze, 

donneraient mieux quôen peinture la mesure de mes qualit®s et de 

ma science dans le rythme et lôarabesque des lignes (¨ 
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d®velopper).ò (Peter Cooke, Ecrits sur lôart de Gustave Moreau, 

Fontfroide, 2002, vol. I, p.229). Modelées avec une sensibilité 

extr°me, ces sculptures en cire ®galent en qualit® celles dôEdgar 

Degas ou de Medardo Rosso. 

La première salle du troisième étage est dominée par Jupiter et 

Sémélé, réalisé en 1895 pour Léopold Goldschmidt et donné par 

celui-ci au mus®e en 1903. íuvre fascinante, elle aussi agrandie, 

avec ses colorations éclatantes, bleu, rouge ou vert dô®mail qui 

font songer aux céramiques de Bernard Palissy de ses parents, 

elle r®sume les influences multiples de lôartiste. On peut 

comparer ce chef-dôîuvre avec lôesquisse dat®e de 1889 ou avec 

la seconde version, réalisée sans doute vers 1894-95 pour le futur 

musée, plus simple et plus monumentale. A partir de sources 

multiples, Gustave Moreau personnalise le mythe de Jupiter 

superbe, rayonnant et imberbe tel Apollon. 

Dans la seconde salle se trouvent : Lôenl¯vement dôEurope et 

Prométhée, exposés au Salon de 1869, mais aussi les 

énigmatiques Licornes peintes vers 1888.  

Deux compositions sur le thème de Salomé comptent parmi les 

îuvres les plus c®l¯bres du mus®e, Salom® dansant dite tatou®e 

en raison du graphisme décoratif comme imprimé sur le corps de 

la danseuse biblique et LôApparition, image saisissante de la 

persistance de la pensée au delà de la mort physique. Le poète, le 

héros civilisateur est présent de mille façons dans la peinture de 

Gustave Moreau. La figure centrale du polyptyque de La Vie de  
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lôHumanit® dat® de 1886, est Orph®e charmant les animaux, entre 

les cycles bibliques dôAdam et de Caµn, sous une lunette 

représentant un Christ sanglant. Quant à Orphée sur la tombe 

dôEurydice, il a clairement une r®sonance autobiographique,  

Puisquôil a ®t® peint, vers 1891, apr¯s la mort en 1890 de son 

amie Alexandrine Dureux. La nature est ¨ lôunisson du deuil, le 

soleil descend ¨ lôhorizon, les arbres sont dôun rouge automnal, 

celui auquel sôappuie Orph®e est bris®.  

 

Dans un meuble tournant qui remonte aux origines du musée sont 

rassemblées environ deux cent cinquante aquarelles. On 

retrouvera, en feuilletant un à un les panneaux, la plupart des 

sujets chers à Gustave Moreau traités de façon plus libre que dans 

les peintures.  

 

On y verra aussi ses variations, ses confidences dôartiste, ses 

audaces intimes quôil nôosait pas livrer au public. Moreau eut 

parfois conscience quôil obtenait dans cette technique pourtant 

réputée mineure des résultats recherchés en vain dans des 

peintures plus élabor®es : ñCôest curieux cette petite aquarelle 

dôaujourdôhui môa montr® dôune faon admirable que je ne fais 

bien que quand je travaille ¨ des choses faites ¨ la diableò.  

 

Alors que la majorité des peintures demande, pour en comprendre 

la signification, une explication plus ou moins savante, les 

aquarelles offrent avant tout leur beauté colorée au regard qui les  
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contemple. Moreau y illustre ¨ la perfection le conseil quôil 

r®p®tait ¨ ses ®l¯ves : ñAyez lôimagination de la couleurò. 

 

Quatre mille cent cinquante trois dessins de Gustave Moreau sont 

présentés, sur des panneaux pivotants, dans de grands 

meublessitués sous les verrières des deuxième et troisième étages. 

Fait unique en matière de muséographie, les dessins se feuillettent 

comme un livre.  

 

Lôimportance de lôîuvre graphique de Gustave Moreau t®moigne 

de sa passion pour le dessin et du rôle essentiel que celui-ci joue 

dans lô®laboration dôun  tableau  : du premier jet aux ultimes 

mises au point par lôinterm®diaire de calques et de mises au 

carreau. Dôun point de vue stylistique, le dessin de Moreau est 

incroyablement vari®. Il restera fid¯le ¨ lôenseignement de 

François-Edouard Picot, son professeur ¨ lôEcole des Beaux-Arts, 

¨ savoir lôimportance du dessin dans la gen¯se dôune peinture. A 

ce propos, le critique dôart Ernest Chesneau dira de lui : ñVous 

®crivez votre pens®e par la pr®cision nerveuse du dessin.ò 

 

 Lô®rudition de Moreau est immense. Il trouve ses sources dans 

les modèles antiques, des ouvrages de gravures ou des 

photographies. Le Magasin Pittoresque, dont il poss¯de lô®dition 

depuis lôorigine, est pour lui une mine in®puisable de mod¯les. Il 

sôinspire ®galement de la nature dôo½ de tr¯s nombreuses ®tudes 

dôanimaux, faites sur le vif. 
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Il est un visiteur assidu des expositions et du Cabinet des 

estampes de la Bibliothèque nationale, alors royale puis 

impériale. Il y consulte des recueils de miniatures indiennes ou 

persanes, étudie les gravures de la Renaissance. Comme 

beaucoup de ses contemporains, il collectionne les estampes 

japonaises.  

 

Toutes ces sources apparaissent souvent dans les annotations 

faites sur les dessins. Il utilise le crayon de graphite - ou mine de 

plomb - le crayon noir, le fusain et, surtout avant 1860, la 

sanguine. Il pratique ®galement le dessin ¨ la plume et ¨ lôencre. 

Il est enfin un adepte du papier calque, qui lui permet de reporter 

ses dessins jusquôau carton final aux dimensions du tableau 

définitif. 

 

                                  Deux îuvres : 

 

                                  

 

Gustave Moreau. Prométhée, 1868, huile sur toile, 205 x 122 cm (Cat.196). 
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 Il  est lôun des Titans de la mythologie grecque. Bienfaisant pour 

les  hommes, il dérobe le feu aux dieux pour le leur livrer caché 

dans un bâton creux. Pour sa punition, il est enchaîné au sommet 

du Caucase, où un aigle lui ronge  le foie qui sans cesse repousse.  

 

D®livr® par H®racl¯s qui tue lôaigle, il est tr¯s populaire en 

Attique, pour avoir enseigné aux hommes le savoir fondateur 

dôune civilisation. 

 

Au salon de 1868, ce Prométhée, rejeté par la critique, attire 

lôattention  de Th®ophile Gautier : ñM. Gustave Moreau nôa pas 

donné à son Prométhée les proportions colossales du Prométhée 

dôEschyle. Ce nôest pas un Titan. Côest un homme auquel il nous 

semble que lôartiste ait voulu donner quelque ressemblance avec 

le Christ, dont, selon quelques p¯res de lôEglise, il est la figure et 

la prédiction païennes. Car lui aussi il voulut racheter les 

hommes et souffrit pour eux. 

 

Cette îuvre peut °tre envisag®e comme un testament spirituel, 

une synth¯se de lôart de Gustave Moreau. elle représente sémélé 

foudroyée, anéantie par la vision de Jupiter transfiguré. Cette 

sc¯ne est la cons®quence de lôattention port®e par s®m®l® aux 

paroles de Junon, épouse légitime du Dieu. Cette dernière, jalouse 

car sachant Jupiter épris de sa rivale, lui avait sugg®r® dôexiger 

cette manifestation du Dieu en gloire. Jupiter d¾t sôex®cuter et se 

présenta donc devant elle muni de sa foudre et ses éclairs. en un 

instant, sémélé fut foudroyée et mourut consumée par le feu 
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Gustave Moreau. Jupiter et Sémélé 1895, huile sur toile, 213 x 118 cm 

(Cat.91). Don de Léopold Goldschmidt au musée en 1903. 

 

divin. Jupiter eut cependant le temps de retirer du sein de sémélé, 

Bacchus, le fils quôelle avait conu et de le cacher dans sa cuisse. 

 

Les sentiments de Moreau sont mêlés : dans les dernières années 

de sa vie, en quête de spiritualité, il superpose à cette scène 

mythologique païenne, une atmosphère de sanctuaire. ñLe dieu, 

tant de fois évoqué, se manifeste dans sa splendeur encore voilée. 

Sémélé, pénétrée des effluves divines, régénérée, purifiée par ce 

sacre, meurt foudroy®e et avec elle le g®nie de lôamour terrestre,  
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le g®nie aux pieds de boucò. il continue : ñAlors, sous cette 

incantation et cet exorcisme sacr®, tout se transforme, sô®pure, 

sôid®alise, lôimmortalit® commence, le divin se r®pand en tout et 

tous les êtres, ébauches encore informes, aspirent à la vraie 

lumi¯re. [...] Côest une ascension vers les sph¯res sup®rieures, 

une montée des êtres épurés, purifiés par le divin,- la mort  

 

terrestre et lôapoth®ose dans lôimmortalit®. Le grand myst¯re 

accompli, toute la nature est impr®gn®e dôid®al et de divin, tout 

se transforme. Côest un hymne ¨ la divinit®ò(Peter Cooke, Ecrits 

sur lôart de Gustave Moreau, Fontfroide, 2002, vol.I, p.143-144, 

p.146). 

 

Direction du musée : Marie-Cécile Forest, Conservateur en chef 

du Patrimoine. Musée Gustave Moreau. 14, rue de La 

rochefoucauld-75009. Paris. 

 

Je tôembrasse depuis notre ch¯re et cultiv®e France, 

 

Félix José Hernández. 
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                      Noche de terror en Niza 

 

             

 

              Niza, Paseo de los Ingleses. 

 

París, 15 de julio de 2016. 

 

Querida Ofelia: 

 

Ayer por la tarde fuimos como cada año al Campo de Marte para 

asistir al ñConcierto del 14 de Julioò. Pasamos por el per²metro de 

seguridad, donde nos controlaron físicamente, a unas diez 

manzanas del gran parque, que se extiende desde La Torre Eiffel 

hasta La Escuela Militar. Toda la zona estaba cerrada al tráfico. 

Éramos más de 400 000 personas las que disfrutamos del 

espectacular  concierto  de música clásica y ópera, con la  

Orquesta Sinfónica de Francia dirigida por el gran Daniele Gatti, 

el coro de Radio France, tenores y sopranos  que vinieron 

especialmente desde diferentes países.  El espectáculo comenzó a  
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las 9 p.m. y terminó dos horas después con El Himno a la Alegría 

y La Marsellesa. A las 11 p.m. los fastuosos fuegos artificiales, 

fueron lanzados durante más de media hora desde la Tour Eiffel, 

el Sena, y la Colina del Trocadero. 

 

Tomamos un taxi para regresar a casa pasada la medianoche. 

Nuestra sorpresa fue grande cuando nos enteramos de que un 

atentado terrorista había tenido lugar en Niza, causando 

numerosas muertes y heridos, pues el chófer tenía encendido el 

radio y escuchaba France Info. El chófer nos puso al corriente del 

drama que estaba ocurriendo desde las 10 y 30 p.m. 

 

Al llegar a casa, encendimos inmediatamente el televisor y 

pudimos ver las terribles escenas de: caos, pánico, ambulancias, 

helicópteros, etc., que tenía lugar en el hermoso y elegante Paseo 

de los Ingleses de Niza. Este consiste en un paseo marítimo con 

una ancha acera a orillas de la playa, a la cual se baja por bellas 

escaleras de 2,5 metros de altura. El paseo recuerda a la Quinta 

Avenida de Miramar o a la calle Paseo de El Vedado, ambos 

habaneros. 

 

Un camión de 15 metros de largo, que había sido alquilado unos 

días antes, fue lanzado por la ancha acera a 90 kilómetros por 

hora, contra la multitud que se reunía a lo largo del Paseo de los 

Ingleses, para contemplar los fuegos artificiales lanzados desde el 

mar como cada año el 14 de julio. En este día se celebran  
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precisamente los valores universales de: Libertad, Igualdad y 

Fraternidad, divisa de Francia. 

 

El chófer, que disparaba con una pistola al mismo tiempo que 

avanzaba sembrando la muerte, fue abatido por la policía. Causó 

la muerte de 84 personas y más de cien heridos, entre los cuales 

hay 18 en estado de gravedad. La policía informó que se trata de 

un francés -nacido en Niza- de origen tunecino de 31 años. No 

estaba fichado como posible terrorista ni por tener contactos con 

elementos extremistas, pero sí como pequeño delincuente y por 

violencias conyugales. 

En el camión fueron encontradas una granada inoperativa y varias 

armas falsas. Se sabe que en el camión iba una solo una persona, 

pero no si ha contado con apoyo desde otros países. 

 

La solidaridad fue inmediata: el lujoso Hotel Negresco, El 

Palacio del Mediterráneo, los porteros de los inmuebles y sus 

habitantes, un célebre casino, discotecas, restaurantes, bares, 

cafés, etc., abrieron sus puertas de par en par para que se 

refugiaran las miles de personas que trataban de escapar de la 

masacre a lo largo del Paseo de los Ingleses. Los numerosos taxis 

prestaron servicios gratuitos sobre todo a la gran cantidad de 

familias con niños que se encontraban en el paseo para disfrutar 

del esperado espectáculo anual. 
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Unas horas antes del atentado, durante una conferencia de prensa, 

Monsieur Hollande, presidente de la República, había declarado 

que el Estado de Excepción en vigor desde los atentados de 

noviembre, sería levantado el próximo día 26, después del Tour 

de France (ciclista). Sin embargo, después de conocer el atentado 

de Niza, M. Hollande anunció que el Estado de Excepción se 

prorrogará por tres meses. También declaró que la reserva 

operativa - compuesta por 50 000 personas, sobre todo 

exmilitares - sería movilizada para apoyar a los policías y 

gendarmes.  

 

El presidente galo pidi· ñvigilancia absolutaò tras este nuevo 

ataque cuyo ñcar§cter terrorista no puede negarseò. Mientras 

tanto, la Policía Nacional  francesa  anunció que   se reforzará la 

presencia militar en  las fronteras.  

 

La Gran Mezquita de París expresó su "consternación". Su rector, 

Dalil Boubakeur, condenó "enérgicamente este odio y este 

horrible atentado demasas", y llamó en un comunicado a "la 

unidad de todos los ciudadanos en esta nueva terrible prueba que 

pone en duelo" al país. 

 

También El Consejo Francés de Culto Musulmán condenó de 

madrugada el ataque "odioso y abyecto" ejecutado en plena Fiesta 

Nacional, "que celebra los valores de libertad, igualdad y 

fraternidad". 
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Daesh acaba de publicar un comunicado en el que no asume la 

autoría de los atentados, pero «se alegra» de lo acontecido. Por tal 

motivo es probable que se trate de un «lobo solitario», admirador 

de Daesh.   

Tengo la impresión de que esta guerra contra el terrorismo será 

muy larga y complicada, es internacional. Los terroristas han 

llevado a cabo recientemente sus actos abyectos en numerosos 

países. Es necesario recordar la reciente amenaza de los 

yihadistas a las playas de Francia, España e Italia. 

 

Te envío un gran abrazo desde nuestra querida Francia, donde 

se acaba de decretar   tres días de Duelo Nacional. 

 

Félix José Hernández. 
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              Carta de una gran amiga desde Miami 

 

              

 

Con mi esposa Marta en laCuban Heritage Collection, Otto G. Richter 

Library, Coral Gables, julio de 2014. 

 

París, 17 de julio de 2016. 

 

Querida Ofelia: 
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Te envío esta carta que me mandó nuestra vieja y querida amiga 

Adela desde la Ciudad del Sol de los EE.UU. La escribió después 

de haber leído mi crónica publicada el 10 de julio: ñLos tomos de  

mis Memorias de Exilio en Google Driveò. En ella anuncio que 

gracias a la ayuda del historiador cubano Don Ferrán Núñez, 

director de ñEl Diario de la Marinaò, se pueden encontrar y 

descargar gratuitamente en Google Drive, los treinta y dos libros 

que reúnen todas las crónicas que he escrito desde mayo de 1981 

hasta junio de 2016 en español, francés e italiano. 

  

 Se encuentran la siguiente dirección: 

 

 https://drive.google.com/folderview?id=0B2JGTV0Z-

vJ5fkwyck1hbENQT2pDWC1ZLUFqZTBqVjZNQUR4aGJWbll

lT09kYmpWeUhlSGc&usp=sharing 

 

ñMiami, 13 de julio de 2016. 

 

 Amigo: 

 

 ¡Felicitaciones una vez más! 

 

 Es a mi parecer la tuya la más completa visión de cómo ha sido 

la vida de un verdadero cubano exiliado - representante por 

antonomasia de hombre de pueblo y cubano genuino - ,  por obra 

y gracia de la nunca suficientemente maldecida y bien llamada 

(solo que en su más fiel sentido peyorativo de absoluto 

y total caos) 'revolución' cubana, en realidad la peor catástrofe 

acaecida para la maltratada isla y sus habitantes en toda su 

historia republicana y anterior. Creo que nadie, ni periodistas ni  

https://drive.google.com/folderview?id=0B2JGTV0Z-vJ5fkwyck1hbENQT2pDWC1ZLUFqZTBqVjZNQUR4aGJWblllT09kYmpWeUhlSGc&usp=sharing
https://drive.google.com/folderview?id=0B2JGTV0Z-vJ5fkwyck1hbENQT2pDWC1ZLUFqZTBqVjZNQUR4aGJWblllT09kYmpWeUhlSGc&usp=sharing
https://drive.google.com/folderview?id=0B2JGTV0Z-vJ5fkwyck1hbENQT2pDWC1ZLUFqZTBqVjZNQUR4aGJWblllT09kYmpWeUhlSGc&usp=sharing
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escritores, ni siquiera historiadores han podido mostrar de modo 

más real como, queriendo subyugar han contribuido por el 

contrario a enaltecer al exiliado (pintado por ellos como un  

 

Retrato de Dorian Gray en su afán de denigrarlo), 

evidenciando por el contrario quien es el verdadero Dorian Gray, 

capaz de envilecer incluso a los que no han podido escapar de tal 

infierno, contrastando manifiestamente con la tenacidad y 

capacidad de la gran mayoría integrante de la diáspora cubana de 

luchadores genuinos que se reinventan y sobreponen ante todos 

los obstáculos posibles en tierras ajenas, permitiendo ver a través 

de sus vivencias al admirable y verdadero cubano. 

 

 Tus memorias abarcan todo el quehacer del Exilio cubano, no 

importa en qué parte del mundo y son memoria viva y 

representación de nuestra generación que si, somos lo que somos 

'gracias a la revolución': polvo y ceniza los de la isla, hombres y 

mujeres de bien, luchadores incansables, indoblegables y exitosos 

los exiliados... 

 

 Gracias por eso y por tus memorias que son fuente referencia 

vivida y verdadera historia de lo que han sido estos años, duros 

muchas veces, pero que demuestran lo que la tenacidad y 

entereza pueden lograr. 

 

 Un fuerte abrazo a ti, así como a tu esposa y a tu hijo, acicate y 

apoyo a tu lado siempre. 

 

 Adela.ò 
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Para ti y Adela, un gran abrazo desde La Ciudad Luz, 

  

Félix José Hernández. 
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       Nuevo Máster en Artes y Profesiones Artísticas 

         

Madrid, 17 de julio de 2016. 

Querida Ofelia: 

La Universidad Carlos III de Madrid se suma a la propuesta de 

formación en artes de la Escuela SUR con el nuevo Máster en 

Artes y Profesiones Artísticas, Título de Máster Propio de la 

UC3M. Las dos instituciones formativas presentan su proyecto 

conjunto el 18 de julio a las 19.00h. en el Círculo de Bellas Artes 

de Madrid en un acto en el que los directores y profesores 

presentarán los objetivos, metodología, plan de estudios y 

contenidos del nuevo Máster. 

La Fábrica y el Círculo de Bellas Artes fundaron en 2014 la 

Escuela SUR, ofreciendo una formación en artes transversal,  
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multidisciplinar y crítica orientada a la práctica profesional. A 

esta propuesta se sumó ACCIONA, la Empresa Asociada de 

SUR, que refuerza así su compromiso con la sociedad, acercando 

la Escuela al mundo profesional de las empresas.  

Tras dos años de experiencia, la Universidad Carlos III de Madrid 

apuesta por esta visión global de la práctica artística y suma su 

valor y experiencia a la de las instituciones fundadoras.  

El Máster en Artes y Profesiones Artísticas es un postgrado 

integral de dos años para graduados universitarios que quieren 

profundizar en el conocimiento total de las artes, en la práctica de 

distintas disciplinas y en las diferentes posibilidades que ofrece el 

mundo artístico y creativo.  

Los alumnos tendrán la oportunidad de compartir la experiencia 

de maestros como Pedro Almodóvar, Javier Vallhonrat, Fredric 

Jameson, Georges Didi-Huberman, Cristina Iglesias, María 

Filomena Molder, Massimo Cacciari, Romeo Castelucci, MAX, 

Borja Cobeaga o Javier Fesser, entre otros muchos, a través del 

ciclo de clases magistrales Cátedra ACCIONA y los Diálogos 

con artistas y profesionales de la cultura que incluye el plan de 

estudios del Máster.  

El Máster en Artes y Profesiones Artísticas tiene una clara 

orientación profesional. La misión de la Escuela SUR y la UC3M 

es formar los mejores artistas acerándoles al ejercicio profesional  
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en distintas facetas. El Máster en Artes y Profesiones Artísticas 

ofrece la posibilidad de realizar prácticas profesionales en 

instituciones culturales y artísticas de prestigio con las que los 

fundadores y la UC3M colaboran y desarrollan numerosos 

proyectos.  

El plan de estudios del Máster en Artes y Profesiones Artísticas 

se estructura en varias plataformas formativas: asignaturas 

teóricas, talleres prácticos, diálogos con artistas, profesionales y 

pensadores, guía de actividades, el ciclo de clases magistrales de 

la Cátedra ACCIONA y el proyecto fin de Máster.  

En el Máster en Artes y Profesiones Artísticas de la Escuela SUR 

y la UC3M, la plataforma teórica funciona como caja de 

herramientas y laboratorio de ideas para la práctica artística que 

se desarrolla en los talleres de más de 20 disciplinas artísticas que 

imparten especialistas en cada campo con una visión total de las 

artes.  

Todas las asignaturas teóricas abordan transversalmente el 

estudio del hecho artístico y dotan al alumno de una visión global 

y amplia de las artes como manifestación recurrente de temas y 

modos de expresión.  

Los talleres garantizan la formación global y transversal del 

alumno y son la parte más extensa del programa. Los alumnos 

practican de manera entrelazada formas actuales de expresión  



Desde las orillas del Sena 

 39 

 

creativa a través de talleres de más de veinte disciplinas artísticas: 

danza, dibujo, diseño gráfico y digital, fotografía, música, 

narrativas, pintura y color, poesía, teatro, espacio, performance, 

arte digital, cine y guión, creación sonora, crítica y ensayo, 

videojuegos y aplicaciones, desarrollo profesional, comunicación 

y proyectos.   

Como cierre del ciclo formativo y puente hacia la práctica 

profesional, los alumnos elaboran un proyecto final de máster que 

canaliza sus intereses hacia opciones viables y sostenibles. La 

necesidad de proyectar una situación futura obliga a plantear una 

estrategia y a definir los medios y plazos necesarios para llevarla 

a cabo, teniendo en cuenta las condiciones -técnicas, 

socioeconómicas, administrativas- del mundo real.  

No se puede enseñar a ser artista. Pero SUR y la UC3M se 

comprometen a desvelar con el Máster en Artes y Profesiones 

Artísticas las estructuras que comparten las obras de arte y a dotar 

a sus alumnos de las técnicas, el pensamiento crítico y los 

conocimientos prácticos que les permitan ejercer una profesión 

artística o creativa. 

Un gran abrazo desde nuestra querida y culta Madrid, 

Félix José Hernández. 
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                              Roma Pop City  60-67 

 

 

 

Roma, 18 luglio 2016. 

 

Fino al 27 novembre 2016 il MACRO - Museo dôArte 

Contemporanea Roma ospita la mostra ROMA POP CITY 60-67, 

promossa da Roma Capitale - Sovrintendenza Capitolina ai Beni 

Culturali e curata da Claudio Crescentini, Costantino DôOrazio, 

Federica Pirani , che vanta un Comitato scientifico composto da 

Nann i Balestrini, Achille Bonito Oliva , Mauriz o Calvesi, Laura 

Cherubini, Andrea Cortellessa, Claudio Crescentini, Costantino 

DôOr azio, Raffaella Perna , Federica Pirani, Fabio Sargentini, 

Lorenza Trucchi.   
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In esposizione oltre 100 opere, fra dipinti, sculture, fotografie, 

installazioni e anche film dôartista e documentari, recuperati 

grazie alla collaborazione con il Centro Sperimentale d i 

Cinematografia - Cineteca Nazionale , che hanno come 

protagonista la Roma dei primi anni ô60, trasformata e rivissuta 

mediante lôimmaginario visivo degli artisti della cosiddetta  

 

Scuola di piazza del Popolo, e dintorni, denominazione che molti 

degli artisti coinvolti nel periodo hanno poi rifiutato ma che 

storicamente oggi ancora caratterizza lôepoca e le scelte stilistiche 

di questi, pur nelle intrinseche diversità.   

 

Dal punto di vista artistico, si tratta di uno dei momenti più 

esaltanti per la città di Roma, ricca di stimoli intellettuali e 

sperimentazioni, grazie allôintensa attivit¨ artistica e culturale di 

Franco Angeli, Nanni Balestrini, Gianfranco Baruchello, 

Umberto Bignardi, Mario Ceroli, Claudio Cintoli, Tano Festa, 

Giosetta Fioroni, Jannis Kounellis, Sergio Lombardo, Francesco 

Lo Savio, Renato Mambor, Gino Marotta, Titina Maselli, Fabio 

Mauri, Pino Pascali, Luca Maria Patella, Mimmo Rotella, Mario 

Schifano, Cesare Tacchi, Giuseppe Uncini.    

 

Questi gli artisti in mostra, che si riappropriano di una città in 

rapida trasformazione e definizione trasformandola in arte, 

mediante un immaginario visivo dove appunto Roma, i suoi 

spazi, le componenti urbane, la segnaletica stradale, la pubblicità, 

i monumenti ma anche la natura e lôambiente diventano  
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ispirazione per una diversa impostazione figurativa, iconica e non 

descrittiva e che supera completamente i canoni commerciali e 

produttivi ï dal prodotto allôarte potremmo dire ï della Pop Art 

americana, segnando quindi confini, spazi e teorie.   

 

Una nuova realtà artistica internazionale che ha dato vita, con il 

superamento della pittura Informale degli anni Cinquanta, ad un 

immaginario fortemente attratto dal contesto urbano e dalle icone 

della società e del consumo di massa, ma anche dal recupero 

dellôimmagine e della figurazione storica dei movimenti italiani 

del primo Novecento, su tutti il Futurismo e la Metafisica. Del 

resto sono proprio i nuovi miti, le esigenze del nuovo ceto urbano 

nellôepoca del boom economico, che in parte spingono questi 

artisti ad interagire con la vita stessa della popolazione.    

 

Pop, popular , popolare o di natura popolare, dal popolo e per il 

popolo, se vogliamo anticipare uno dei temi e degli slogan più 

utilizzati nellôarte della seconda met¨ del decennio, grazie 

appunto al recupero di una formula artistica di tipo pittorico e 

figurativa, focalizzata nel delimitato periodo individuato: 1960-

1967. In attesa quindi del Sessantotto, ormai ritenuto 

mondialmente ñlôanno cruciale della societ¨ò, al quale il MACRO 

dedicherà una ulteriore mostra che sarà realizzata proprio in 

coincidenza dei cinquantôanni (2018). Lôanno simbolo quindi 

ñdella rivoluzioneò, anche visuale e strutturale, di molti di questi 

stessi artisti, con lôinevitabile d®bordement delle loro opere  verso 

il teatro, lôazione, lô environment e lôambiente.    
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Nel catalogo (Manfredi editore) saranno presenti saggi inediti di: 

Nanni Balestrini, Lorenzo Canova, Laura Cherubini, Andrea 

Cortellessa, Claudio Crescentini, Alberto Dambruoso, Marco Di 

Capua, Costantino DôOrazio, Stefano Malatesta, Domenico 

Monetti, Raffaella Perna, Federica Pirani, Fabio Sargentini, Silvia 

Volpicelli. Oltre ad interviste inedite ad  Achille Bonito Oliva e 

Lorenza Trucchi e la riproposizione di una intervista, ormai, 

storica (1990) di Maurizio Calvesi.   

 

Da settembre 2016 saranno realizzati una serie dôincontri con 

artisti, personalità della cultura e studiosi del settore, mentre 

lôufficio Didattica del MACRO proporr¨ laboratori e visite 

guidate rivolte alle scuole di ogni ordine e grado, università e 

accademie, adulti e famiglie, con un'attenzione particolare rivolta 

al mondo della disabilità, tramite l'attivazione di specifici percorsi 

didattici.    

 

Grazie alla preziosa collaborazione e al finanziamento della 

Fondazione Paola Droghetti onlus ï per una cultura della 

conservazione dôarte, sar¨ realizzato un attento restauro 

dellôopera di Mario Ceroli, Goldfinge r (1964), uno dei pezzi  

 

storici della collezione del MACRO, inserita appunto nella 

presente mostra. Sempre in relazione a tale intervento, la 

Fondazione realizzerà, da ottobre prossimo, una serie di incontri 

con studiosi e specialisti del settore e, per il finissage della  
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mostra, presenterà il volume relativo al restauro, alla presenza 

dello stesso Ceroli. 

 

ROMA POP CITY 60 -67,  a cura di Claudio Crescentini, 

Costantino DôOrazio, Federica Pirani.  Ufficio Stampa Zètema 

Progetto Cultura Patrizia Morici . MACRO - Museo dôArte 

Contemporanea Roma MACRO Sala e Foyer, Via Nizza 138. 

 

Pubblicato daFélix José Hernández. 
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Les monuments aux morts de la Grande Guerre 1914-1918 au 

Panthéon 

 

                   

 

Paris le 20 juillet 20016. 

 

Le Centre des monuments nationaux et la Mission du centenaire 

de la Première Guerre mondiale présentent Les monuments aux 

morts de la Grande Guerre 1914-1918. 36 000 communes, 36 000 

cicatrices - Recensement photographique Pr®sence dôune 

génération perdue - Raymond Depardon La guerre des gosses - 

Léon Gimpel, 1915 au Panthéon du 21 mai au 11 septembre 

2016. 

 

Le Centre des monuments nationaux (CMN), la Mission du 

centenaire de la Premi¯re Guerre mondiale, lôInstitut de 

recherches historiques du Septentrion (IRHiS), Université de 

Lille 3, et les Rencontres de la photographie dôArles, avec le  
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parrainage de Raymond Depardon, ont souhaité présenter au 

Panthéon une exposition consacrée au premier recensement 

photographique des monuments aux morts français, afin de 

montrer lôimmensit® de lôh®catombe ¨ travers des îuvres de 

m®moire. Le commissariat de lôexposition a ®t® confi® ¨ Franois  

 

Hébel. Intitulée Les Monuments aux morts de la Grande Guerre 

1914-1918, lôexposition aura lieu au Panthéon du 21 mai au 11 

septembre 2016.  

 

Dressant leur silhouette vers le ciel, les monuments aux morts 

déroulent à l'infini des listes de noms gravés dans la pierre : ceux 

des 1 350 000 Français, morts ou disparus sur les champs de 

bataille ou dans les tranchées. Que nous disent ces noms, sinon 

l'immensité du désastre, l'absurdité de la guerre ? Sinon de nous 

arrêter pour les lire et chercher, derrière ces identités, un peu de 

leur réalité charnelle ?  

 

Si les églises étaient le seul bâtiment en commun à toutes les 

communes françaises depuis le Moyen-©ge, lôouvrage de 

m®moire quôest le monument aux morts de la Premi¯re Guerre 

mondiale est devenu une cicatrice ind®l®bile au cîur de toutes les 

villes. Sur les places de villages, dans les gares, sur des sites 

emblématiques, les monuments aux morts sont des éléments 

incontournables dans le paysage des communes françaises dont la 

principale qualité est de fixer la mémoire, de façon laïque et 

républicaine.  
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Exposer ces photographies au Panthéon, côest aussi faire entrer 

symboliquement tous les Poilus tués durant la Grande Guerre 

dans ce haut lieu r®publicain et leur rendre lôhommage ultime de 

« grands hommes de la nation française ».  

 

Au sein de lôexposition, ce recensement photographique 

exceptionnel 36 000 communes, 36 000 cicatrices, dont un 

catalogue est publié aux Éditions du patrimoine, sera complété 

par deux pr®sentations de photographies Pr®sence dôune 

génération perdue de Raymond Depardon et La guerre des gosses 

de Léon Gimpel, 1915 (commissariat Luce Lebart, Société 

française de photographie). 

 

Contacts presse : Pour le CMN / Panthéon / Camille Boneu. Pour 

la Mission du centenaire de la Première Guerre mondiale / 

Heymann Renoult.  Associées : Sarah Heymann et Lucie 

Cazassus. 

 

Le Panthéon, Place du Panthéon 75005, Paris. Ouvert tous les 

jours de 10h00 à 18h30. Dernier accès 45 minutes avant la 

fermeture. 

 

Publié par Félix José Hernández. 
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                             E l  Panteón de París 

 

              
                           P a r í s ,  E l  P a n t eó n . 

 

París,  21 de ju l io de 2016. 

 

Quer ida Ofel ia: 

 

Me acordé mucho de t i ayer,  pues fui  con mi esposa a  

vis i tar  E l Panteón, el  cual  acaba de ser restaurado.  

Recuerdo tu asombro ante tanto esplendor cuando lo  

recorr imos juntos en el  ya le jano 1985,  cuando pasaste  

t res meses en París. 

 

En el año 507, tras su conversión al cristianismo, le rey 

Clodoveo fundó una primera basílica cristiana destinada a 

albergar su sepultura y la de su esposa Clotilde. La piadosa  
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Genoveva, que había protegido a París de los bárbaros, fue 

inhumada en ella en el año 512. La conservación de las reliquias 

de la santa patrona de París se confíaron  pronto a un cabildo de 

canónigos regulares que vivían en comunidad, dedicados al 

culto de Santa Genoveva, eran los  llamados   génovéfains. 

 

En 1744, tras una grave enfermedad cuya curaciónatribuyó a 

la invocación de la santa, Luis XV hizo la promesa de 

dedicar a Genoveva un edificio de prestigio. El proyecto de 

la nueva basílica se confió en 1755 al arquitecto Soufflot, 

el que ambicionabacompetir con la Basílica de San Pedro de 

Roma; su colaborador Rondelet terminó el edificio en 1790. 

La magnitud del proyecto arquitectural respondió a la 

voluntad política de Luis XV. Situado en el corazón del barrio 

de la protesta religiosa, cerca del lugar de culto de los 

jansenistas (partidarios de una doctrina cristiana austera y 

rigurosa basada en la gracia y la predestinación), el nuevo 

edificio pretendía restablecer el prestigio de una iglesia 

dividida. En 1763, Soufflot dibujó una plaza monumental con 

una escuela de derecho, construida entre 1771 y 1783, y una 

escuela de teología dispuestas frente a la iglesia. 

Emblema de la renovación arquitectónica y de la búsqueda 

experimental de la Ilustración, la iglesia de Soufflot constituye 

una síntesis estilística.De la arquitectura antigua, utilizó la forma 

del templo con columnas, el vocabulario ornamental, los órdenes 

corintio y toscano yla planta centralizada, en forma de cruz  
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griega. Del gótico, recuperó las bóvedas, los arbotantes y la 

ligereza estructural. 

La cúpula se inspiró en las grandes obras del Renacimiento. 

Soufflot decidió llenar el edificio de luz abriendo 45 altas 

ventanas. 

Por orden de la Asamblea Constituyente, el teórico de la 

arquitectura Quatremère de Quincy llevó a cabo la 

transformación de la iglesia en templo laico. Intensificó la 

atmósfera sepulcral del lugar cegando todas las ventanas. 

En 1791, el monumento se convirtió en PanteónNacional. Por dos 

veces durante el siglo XIX, el inmenso santuario recuperó su 

función de iglesia antes de ser definitivamente destinado al uso 

cívico en 1885, con motivo de los funerales del gran Víctor 

Hugo. 

Por decreto del 4 de abril de 1791, la Asamblea Constituyente, 

que buscaba un lugar digno para recibir el cuerpo de Mirabeau, 

transformó la basílica en un templo destinado a honrar a los 

grandes hombres de la Nación. Así nació el Panteón, que acogió 

los restos de Voltaire en 1791, de Jean-Jacques Rousseau y de 

Marat en 1794. Rousseau, «el padre de la igualdad», descansa 

frente a su eterno adversario Voltaire, enemigo del clero y de los 

déspotas. La Revolución los definió como dos emblemas de la 

Ilustración cuyos escritos propiciaron la llegada del nuevo 

régimen político. Recordemos que la Ilustración fue una 

importante corriente de pensamiento filosófico durante el siglo  



Desde las orillas del Sena 

 51 

 

XVIII en Francia basada en la razón y la denuncia de las 

injusticias sociales. 

Napoleón I decidió honrar a los grandes servidores de la Patria 

en la cripta y devolvió el Panteón al culto católico. En 1885, 

ante la considerable emoción suscitada por la muerte de Víctor 

Hugo, solo la gigantesca basílica pareció digna de acoger sus 

restos. Desde entonces, los honores se atribuyen según los 

criterios que evolucionan con los regímenes políticos. Además 

de las sepulturas de la cripta, las inscripciones, grabadas en la 

piedra o con letras de bronce, constituyen otra forma de 

homenaje. 

Actualmente, el Presidente de la República es quien 

decidehonrar a franceses y a francesas ilustres: políticos, 

escritores, científicos, resistentes, defensores de los valores 

republicanos y de la Patria. 

Al Panteón se accede por un peristilo monumental, inspirado 

en el Panteón de Roma. El frontón, transformado para distintos 

usos hasta en cuatro ocasiones desde la construcción del 

edificio, corresponde actualmente al realizado en 1837 por 

David d'Angers, La Patriaotorgando sus recompensas. En él 

aparecen Voltaire y Rousseau sentados, a la izquierda. 

 

La nave del Panteón presenta un amplio volumen central liberado 

por hileras de columnas corintias que definen las naves  
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colaterales. En la intersección del transepto y de la nave, cuatro 

pilares soportan la carga de la cúpula. 

La maqueta de Rondelet muestra la superposiciónde las 

tres calotas que forman la cúpula, la más altade París, coronada 

por la cruz. 

La Convención Nacional de Sicard, hacia 1924, dondese 

representa a Marianne ï figura femenina símbolo de La Patria- 

rodeada de soldados ycélebres diputados revolucionarios del Año 

dos (segundo año de la Primera República Francesa a partir de su 

creación en septiembre de 1792). Otras esculturas, alrededor de 

los pilares del crucero, glorifican eventos o personajes célebres 

por sus valores. Estos valores surgidos durante la Ilustración se 

vuelven fundamentales para la Nación, en particular, la libertad de 

expresión encarnada por Diderot y los Enciclopedistas y los 

Oradores de laRestauración (restablecimiento de la realeza con los 

reinados de Luis XVIII y Carlos X, de 1814 a 1830). 

Con las inscripciones del coro y del transepto sur comienzan 

los homenajes a los personajes ilustres,principalmente de 

escritores fallecidos durante las  dos Guerras Mundiales. 

Las paredes están decoradas con lienzos encolados a partir de 

1874, en un contexto político dividido entre monárquicos y 

republicanos. Este encargo fue supervisado por el director de 

Bellas Artes de entonces, el marqués de Chennevières. 
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Los héroes cristianos que han marcado la historia de la 

Francia del Antiguo Régimen están representados en los muros 

del transepto. Cada cuadro evoca uno de los grandes eventos 

cruciales en la construcción nacional y participa en la historia 

de la Francia idealizada hacia finales del siglo XIX: la Batalla 

de Tolbiac, la Coronación de AlejandroMagno, la Reforma de 

la Justiciapor San Luis y el final de la Guerra delos Cien Años 

con Juana de Arco. 

La vida de Santa Genoveva se describe a lo largo de los muros 

de la nave. Se destacan los valores de sacrificio y de 

resistencia donde se encuentran las distintas sensibilidades 

políticas. A lo largo del tiempo, distintos artistas célebres 

recrearon acciones ejemplares de la vida de la santa: Puvis de 

Chavannes (1824-1898), su infancia y Santa Genoveva 

protegiendo a París, Jean-Paul Laurens (1838-1921), así como  

su muerte. 

Bajo la cúpula se hallan los frescos más antiguos, iniciados 

en el Primer Imperio y terminados durante la Restauración 

por orden del barón Gros, que muestran la Apoteosis de 

Santa Genoveva. 

La escalera B da acceso a la cripta, donde encontramos 

otras inscripciones y tumbas de los hombres y las mujeres 

honrados por la Nación. 

Léon Gambetta, fundador de la III República, es honrado 

mediante una urna en forma de corazón, incrustada en la pared de  
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la escalera de acceso desdeel 11 de noviembre de 1920, día en 

que se celebrala ceremonia al soldado desconocido, inhumado 

bajoel Arco de Triunfo de París. 

El vestíbulo acoge a los dos filósofos más emblemáticos de 

la Ilustración: Voltaire, defensor de la  tolerancia, 

precedido por Houdon, y frente a él su eterno rival, Jean-

Jacques Rousseau, el padre de la igualdad. 

La rotonda de muros gruesos comunica los brazos de la cripta 

donde se encuentran los mausoleos. 

Los dignatarios del Imperio fueron inhumados por decreto 

de Napoleón I y entre ellos figuran los autores de los textos 

fundadores del Estado y de las instituciones como Portalis y 

Tronchet, redactores del Código Civil, Perrégaux, fundador 

del Banco de Francia. 

Grandes escritores que defendieron con sus obras y su 

compromiso los valores republicanos de justicia y de 

tolerancia, como Víctor Hugo, Émile Zola y Alexandre 

Dumas. Los tres están en el Mausoleo XXIV. 

Pierre Brossolette, Jean Moulin y Jean Zay, los tres muertos 

durante la guerra, encarnan distintos aspectos del espíritu de 

resistencia frente a la ocupación alemana y al régimen de 

Vichy. André Malraux, primer ministro de Cultura, aparece 

junto a Jean Monnet, padre de la Unión Europea, y René 

Cassin, redactor principal de la Declaración Universal de los  
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Derechos del Hombre y del Ciudadano, adoptada en 1948 por 

la Organización de las Naciones Unidas. 

 

    Los científicos,con Pierre y Marie Curie en primera fila, 

galardonados con el Premio Nobelpor sus  descubrimientos 

sobre el radio, honran la noción de progreso.Le doy mis más 

sinceras gracias al Servicio dePrensa del Panteón por la 

valiosa documentación que fue tan amablemente 

proporcionada. 

 

Podrás ver las numerosas fotos que tomé en 

ñAlbumesò de mi p§gina en Facebook. 

Centre des monuments nationaux. Le Panthéon. Place du 

Panthéon.75005 Paris. 

Un gran abrazo desde nuestra querida y culta Francia, 

Félix José Hernández. 
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Primer encuentro venezolano de Economía Política Marxista 

 

                                      

                                                Don Rafael O. Marcano 

 

París, 23 de julio de 2016. 

 

Querida Ofelia: 

 

Me envió desde Caracas, este interesante análisis nuestro querido 

y viejo amigoeconomista y abogado venezolano.Rafael O. 

Marcano.  Debido al gran interés que puede despertar, te ruego 

que lo hagas circular entre amigos y familiares allá en San 

Cristóbal de La Habana. 

 

ñCaracas, 18 de julio de 2016. 
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Hace poco fuimos invitados al evento mencionado en el epígrafe, 

promovido por el Banco Central de Venezuela-BCV (nada 

menos), el Instituto de Altos Estudios Bolívar-Marx y la Escuela 

Venezolana de Planificación; y que debió celebrarse en Caracas 

los días 6, 7 y 8 del mes en curso. 

Entre los temas en agenda se destacaban algunos tales como 

(resumidamente): 

 

¶ Agotamiento del sistema capitalista 

 

            Vigencia del marxismo 

¶ Guerra económica 

¶ Críticas al pensamiento pequeño burgués 

¶ Ofensiva popular en la construcción socialista 

¶ El marxismo en la lucha de clases 

¶ Econom²a ñcomunalò 

¶ Actividad petrolera y transición al socialismo 

¶ Y algo que luce novedoso ante el tradicional, 

consuetudinario y repetitivo menú arriba resumido, como 

lo es el tema de la diversidad sexual desde la perspectiva 

marxista; lo que no deja de sorprendernos.  

 

Examinemos, también de manera resumida, las características 

resaltantes del esquema marxista de economía centralmente 

planificada desde el Estado, contrastadas con las del sistema de 

libre mercado. 
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1. Toma de decisiones:  

1.1. Marxismo: el Estado toma las decisiones económicas 

de cualquier nivel de manera monopólica a través de 

sus instituciones de control político ï económico 

tratando de aislarse del proceso de ñglobalizaci·nò; 

por ello el inter®s en el as² llamada ñdesarrollo 

end·genoò que se refiere b§sicamente a marcos de 

autarquía que ha probado históricamente su 

ineficiencia para la elevación de los niveles de vida 

(pensemos en la separación de Venezuela de la 

Comunidad Andina).  

 

1.2. Libre mercado: los agentes económicos oferentes, a 

través del mercado; deciden qué, cómo y para quién 

producir mientras que los agentes demandantes 

deciden qué, cuándo y a quién comprar y cuánto 

pagar (pensemos en las bolsitas del CLAP). En estas 

circunstancias, se le otorga una creciente importancia 

al proceso de ñglobalizaci·nò puesto que ®ste viene 

acompañado de mayor competencia, uso de 

innovaciones tecnológicas y menores costos unitarios 

por economías de escala.  

 

 

2. Régimen de propiedad: 

2.1. Marxismo: Tanto los factores de producción como los 

bienes de consumo son propiedad ñp¼blicaò o  
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ñsocialò que en lo fundamental son la misma cosa puesto 

que es ejercida por el Estado o por alguna entidad 

dependiente  

 

de ®ste y son ñadjudicadosò a las personas en lo que para 

nosotros ser²a apenas un ñderecho de usoò y a veces de 

ñusufructoò, nunca gratuitos (àQu® tal los apartamentos 

de la Gran Misión Vivienda Venezuela (GMMV)? Así, el 

Estado se reserva para sí la prerrogativa de decidir qué va 

a consumir cada quien; cu§ndo, cu§nto y a cu§l ñprecioò. 

 

2.2. Libre mercado: La propiedad es privada ya que los 

factores de producción y los bienes de consumo 

pertenecen a cada persona, quien puede ñusarò, 

ñgozar o disfrutarò y ñdisponerò de la cosa de manera 

exclusiva (con ñderecho de accesi·nò). Esta 

condición hace posible que alguien esté dispuesto a 

ofrecer lo que valore menos a cambio de algo que 

valore más o demandar algo que valore más a cambio 

de algo que valore menos y esto es crucial en la 

imposibilidad práctica del éxito del marxismo como 

sistema axiológico basado en preferencias y deseos de 

los ciudadanos actuando individual y libremente 

hacia la satisfacción de sus múltiples necesidades con 

recursos escasos.  

3. Orientación de la actividad productiva:  

3.1.  
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Marxismo: por ser quien toma las decisiones 

económicas, el Estado, a través de sus instituciones  

 

de planificación central orienta la actividad 

productiva, razón por la cual, es quien determina la 

oferta agregada y, en última instancia, la demanda 

agregada. Así que la influencia del Estado en la 

formación y tendencia del Producto Interno  

 

Bruto (sin mercado) es inconmensurable, ya que la 

disponibilidad de bienes para el consumo final depende 

de manera muy fundamental del ñolfatoò o de los 

intereses políticos (por no haber información de 

mercado) de los miembros del ñsoviet supremoò o de su 

equivalente local.   

 

3.2. Libre mercado: es el empresario quien decide qué, 

cuándo y cómo producir utilizando como ñinputò 

fundamental para su toma de decisiones la 

información de precios, etc., generada 

praxeológicamente en el mercado. 

 

 

4. Filosofía que rige la actividad económica 

4.1. Marxismo: Igualdad absoluta entre los seres humanos 

(muy a pesar de la diversidad natural), lo que Implica:  
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1) distribución igualitaria de la ñriquezaò, indisoluble 

y necesariamente unida a 2) control político de  

4.2.  

 

la sociedad por vías coercitivas, coactivas y 

represivas limitando significativamente las libertades 

civiles. 

 

4.3. Libre mercado: siguiendo las tendencias recientes 

(capitalismo popular y consciente) tiene como nortes: 

1) la satisfacción de las necesidades humanas 

mediante la producción masiva de bienes y servicios 

de consumo final, 2) la generaci·n de ñempleos 

decentesò justamente remunerados para mejorar el 

poder adquisitivo de los salarios y por último, 3) el 

afán de lucro, imprescindible para garantizar la 

sobrevivencia del emprendimiento. Este sistema 

reconoce y respeta ontológicamente la natural e 

inevitable diversidad humana.  

 

 

5. Fijación de los precios 

5.1. Marxismo: en un esquena comunista no puede 

hablarse, con puridad lógica, de precios propiamente 

dichos por la sencilla razón de que el mercado es 

inexistente (incluso prohibido). Los valores de los 

bienes que el Estado cobra a los usuarios son  
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determinados por él mismo a través de sus instituciones de 

planificación central. Nótese que el Estado crea el dinero, 

valora el trabajo (sin mercado laboral), ñadjudicaò salarios 

y asigna un (pseudo)  

 

precio a los bienes de manera monopolística y 

unilateral; o sea, coloquialmente hablando, ñpaga, 

cobra y se da el vueltoò. Para Marx y sus seguidores, 

el valor de la mercancía debe reflejar el costo del 

quantum de trabajo socialmente necesario para 

producirla. Las dificultades son más que obvias.  

 

5.2. Libre mercado: los precios los determina la oferta y la 

demanda; por ello, son considerados representativos 

de la deseabilidad y escasez relativa de los mismos, 

por lo que desde el punto de vista axiológico vienen a 

ser la expresión aritmética de las valoraciones 

intersubjetivas de los individuos actuando libremente 

para la satisfacción de sus necesidades de acuerdo a 

sus realidades.  

 

6 Papel del Estado: 

5.3. Marxismo: el Estado toma prácticamente todas las 

decisiones económicas, incluyendo las que 

corresponden al ámbito de la vida personal.  No hay 

libertad de acción individual (se privilegia lo  

5.4.  
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colectivo) y por lo tanto no hay protección a los 

Derechos ciudadanos. Se castiga la disidencia. 

 

6.2 Libre mercado: Por un lado, el Estado vela por la 

creación del bien común que no es otra cosa que 

el fomento de las condiciones de vida que 

permiten a los individuos accionar para la 

satisfacción de sus necesidades. Con tal propósito, 

elabora el marco jurídico y económico que 

garantiza: 1) la libertad de acción individual, 2) la 

plena protección de los Derechos ciudadanos y 3) 

el castigo a las violaciones a dichos marcos. Por 

otro lado, atiende las necesidades de carácter 

macroeconómico que son las que no pueden ser 

satisfechas por la iniciativa privada debido a sus 

altos costos; ejemplos: orden y servicios públicos 

en general, seguridad ciudadana, administración 

de justicia, y obras públicas (infraestructuras).  

 

 

6. Cálculo económico:  

6.1. Marxismo: En el esquema comunista, el cálculo 

económico imposible, innecesario y hasta ilegal. La 

optimización técnico ï económica es inviable lo cual 

hace que la productividad sea baja y que las 

sociedades bajo este sistema sean propensas a 

regresar al trueque u otras formas rústicas de  
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intercambio de altos costos sociales de transacción; 

por ejemplo: mercados negros. 

 

6.2. Libre mercado: El cálculo económico es posible y 

fundamental porque sin él no hay intercambio 

cataláctico. La optimización técnicoïeconómica se 

hace viable y permite la utilización de métodos 

econométricos y criterios walras - paretianos para 

alcanzar la máxima satisfacción de las necesidades 

con base a los recursos disponibles, siempre escasos.  

 

Reflexionemos ante esta paradoja: ¿Cómo planificar centralmente 

la economía de una sociedad compleja sin echar mano del cálculo 

económico?  ¡Imposible hacerlo de manera exitosa!  

Esta inobjetable realidad fue plasmada por Ludwig von Mises en 

su ñteorema de la imposibilidad del socialismo", seg¼n el cual, 

ñel socialismo es un error intelectual imposible te·rica y 

pr§cticamenteò; 

Porque: 

ñ1Ü) El enorme volumen de informaci·n necesario no puede ser 

gestionado por la mente de una única persona o comité en un 

tiempo limitadoò; 

Porque: 

ñ2Ü) La informaci·n necesaria es de car§cter subjetivo, est§ 
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dispersa en la mente de muchos individuos y además tiene un 

carácter tácito, no articulableò; 

Porque: 

ñ3Ü) En cualquier caso, el car§cter din§mico de los procesos 

económicos, impide que el gobernante disponga de información 

que a¼n no ha sido creadaò; y 

Porque: 

ñ4Ü) Finalmente, el propio car§cter coactivo de la intervenci·n en 

el sistema económico distorsiona, corrompe, dificulta o 

simplemente imposibilita la generación y transmisión de la 

informaci·n necesariaò. 

En conclusi·n, àse puede hablar con propiedad de ñeconom²a 

pol²tica marxistaò? àSi el c§lculo econ·mico es imposible y hasta 

ilegal, de cu§l ñeconom²aò se trata?  

Teniendo a la vista las consideraciones anteriores, más la 

evidencia empírica, pensamos que de lo que se trata es de un 

corpus ideológico que por soslayar la importancia de la libertad 

individual en el progreso material, su objetivo, de facto, se ve 

limitado a la instauración de un sistema de dominación de una 

cúpula dogmatizada e intelectualmente inflexible sobre una 

sociedad entera, independientemente de su calidad de vida.  

Rafael O. Marcano A.ò 

Con gran cariño y simpatía, 

Félix José Hernández. 
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                Collections de Salzbourg au Louvre 

                         

Johann Michael Rottmayr, Triomphe de la Vierge immaculée, 1697. Huile 

sur toile, 148,5 x 223 cm. Salzburg Museum © Musée de Salzbourg / 

Rupert Poschacher. 

 

Paris le 24 juillet 2016. 

Les terres de langues germaniques se sont imposées comme un 

foyer de création extrêmement fertile, le pouvoir laïc comme le 

pouvoir religieux commanditant de prestigieux chantiers sur 

lesquels travaillèrent les plus grands maîtres du baroque et du 

rococo allemands et autrichiens. 

Cité millénaire, Salzbourg a compté parmi les chantiers les plus 

actifs. Sur lôimpulsion de ses princes-archev°ques et jusquôen 

1803, la ville sôest m®tamorphos®e. Patrie de la musique, qui 

enfanta Wolfgang Amadeus Mozart en 1756, elle fut aussi celle 

de lôarchitecture, de la peinture et de la sculpture, au point dô°tre 

souvent considérée comme la Rome du Nord. 
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R®unissant environ 80 îuvres, dessins, peintures et sculptures 

exceptionnellement prêtées par les musées de Salzbourg, le 

Salzburg Museum, la Residenzgalerie, le mus®e de lôabbaye 

Saint-Pierre et quelques ®difices religieux, lôexposition invite ¨ 

mieux connaître et comprendre ce que furent le baroque et le 

rococo à Salzbourg, en Autriche et en Allemagne du Sud.  

Précieusement conservé, ce patrimoine baroque et rococo 

t®moigne du talent dôarchitectes aussi renomm®s que Johann 

Fischer von Erlach ou Johann Lucas von Hildebrandt, et de 

peintres et de sculpteurs qui îuvr¯rent au d®cor des nombreux 

édifices religieux, églises, abbayes ou couvents, mais aussi des 

palais et des demeures aristocratiques. Trop peu connus en 

France, Johann Michael Rottmayr, Paul Troger, Martin Johann 

Schmidt, dit Kremserschmidt, Johann Hagenauer, Meinrad 

Guggenbichler ou bien encore Joseph Anton Pfaffinger 

sôimpos¯rent aupr¯s dôune client¯le avide de beaut®. Chacun de 

ces ma´tres d®veloppa sous lôinfluence du baroque italien une 

peinture jouant de lôillusion optique et dôune gamme chromatique 

que faisait chanter la lumière naturelle. Leur sculpture accorda 

également à la gestuelle et à la polychromie une place de toute 

première importance, soutenue par les thèmes de la Contre-

Réforme.  

Elle témoigne à la fois de la vitalité créatrice de ces foyers 

artistiques, mais aussi des étapes dô®laboration des îuvres en 

réunissant modelli ou bozzetti dessinés, peints ou sculptés. Elle  
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invite surtout à découvrir des maîtres qui furent particulièrement 

recherch®s de leur vivant, mais dont la renomm®e nôest pas 

parvenue jusquôen France. 

Commissaires de lôexposition : Regina Kaltenbrunner, 

conservateur en chef, Salzburg Museum et Xavier Salmon, 

conservateur général du Patrimoine, directeur du département des 

Arts graphiques, musée du Louvre. 

 Catalogue de lôexpositionSous la direction de Regina 

Kaltenbrunner. Coédition musée du Louvre éditions / Somogy 

®ditions dôart. 296 pages, 220 illustrations. 

A lôauditorium du Louvre.Conférence : Mercredi 23 novembre à 

12h30. Pr®sentation de lôexposition par Dr. Regina 

Kaltenbrunner, Salzburg Museum et Xavier Salmon, musée du 

Louvre. 

Concerts :  

Vendredi 18 novembre à 20h. Quatuor Cambini-Paris, Takénori 

Nemoto, Yannick Maillet, cors. Divertissement 

salzbourgeois.Wolfgang Amadeus Mozart  : Divertimento en ré 

majeur K 334 « Robinig » ; Quatuor à cordes n° 16 en si bémol 

majeur K 428. 

Samedi 19 novembre à 16h. Philippe Cassard, Cédric Pescia, 

piano à quatre mains Wolfgang Amadeus Mozart : Sonates en ré  
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majeur K 381 et en fa majeur K 497 ; Franz Schubert : Rondo en 

la majeur D 951 ; Variations en la bémol majeur D 813. 

Jeudi 24 novembre à 12h30.Quatuor Van Kuijk. Wolfgang 

Amadeus Mozart  : Divertimento en ré majeur K 136 ; Quatuor à 

cordes n° 19  en do majeur K 465 « Les Dissonances » ; Anton 

Webern : Langsamer Satz M 78. 

Jeudi 8 décembre à 12h30. Francesco Piemontesi, 

piano Wolfgang Amadeus Mozart : Sonate n°4 en mi bémol 

majeur K 282 ; Franz Liszt : Extraits des Années de Pèlerinage, 

Première année : Suisse S 160. 

Dans les salles :Visites avec conférencier les samedis 29 octobre 

et 26 novembre à 11h30. 

Publié par Félix José Hernández 

 

 

 

 

 

 

 



Desde las orillas del Sena 

 70 

 

                      Le palais de la L®gion dôhonneur 

 

           

 

Photo : A gauche : Cuirasse de lôEmpereur orn®e du collier de la L®gion 

dôhonneur ï François Désiré Froment Meurice, 1802-1855, Au centre et à 

droite : Plateau-écrin des décorations françaises de Napoléon III. Ordre de 

la l®gion dôhonneur, Collier de Jean-Paul Robin, orfèvre à Paris, Musée 

national du Château de Fontainebleau, Plaque de grand-croix, modèle de 

joaillerie en strass dôOuizille Lemoine, orf¯vres à paris, Insigne de grand-

croix, mod¯le de joaillerie en diamants dôOuzille lemoine, orf¯vres ¨ paris, 

mus®e de la L®gion dôhonneur, Emplacement vide destin® ¨ lôinsigne de 

grand-croix réglementaire v(or et émaux), Plaque de grand-croix dôOuizille 

Lemoine, Insignes de chevalier, Médaille militaire, Médaille commémorative 

de la campagne dôItalie É Photos Notes Pr®cieuses 

 

Paris le 25 juillet 2016.  

Bâti en 1785 pour le prince de Salm-Kyrbourg, lôh¹tel de Salm, 

devenu palais de la L®gion dôhonneur en 1804, offre un double 

visage au visiteur : dôun c¹t®, une faade raffin®e en rotonde avec  
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ses terrasses sur la Seine face au jardin des Tuileries ; de lôautre, 

un arc de triomphe ¨ lôantique monumental et une double 

colonnade donnant sur la rue de Lille.  

Ses salons, enti¯rement repens®s apr¯s lôincendie qui ravagea 

lôint®rieur de lô®difice en 1871 sous la Commune, offrent depuis 

un d®cor sur le th¯me de la L®gion dôhonneur. 

 Désireux de redonner toute sa magnificence à ce palais classé 

Monument historique, le gén®ral dôarm®e Georgelin, grand 

chancelier de la L®gion dôhonneur, a d®cid® une restauration 

dôenvergure comprenant salons, faades et jardins. En dehors de 

travaux superficiels et parfois dommageables réalisés dans les 

ann®es 1970, le b©timent nôavait pas connu de véritable 

restauration depuis lôentre-deux-guerres.  

Un m®c®nat priv® a permis lôensemble de ces r®novations, qui se 

sont ®tal®es de 2011 ¨ 2015 en cinq grandes campagnes. Dôautres 

projets sont en attente de financement, notamment la cour 

dôhonneur du palais et le salon des maisons. 

Le palais de la L®gion dôhonneur a retrouv® tout son lustre gr©ce 

à des travaux de restauration, initiés en 2011 dans le grand 

vestibule et qui se sont poursuivis ¨ un rythme soutenu jusquô¨ la 

fin 2015, dans les salons historiques des grands chanceliers et de 

la rotonde, ainsi que dans ceux des muses et lôaurore.  
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Sous le contrôle scientifique des conservateurs de la DRAC 

(direction des affaires culturelles), architectes en chef des 

monuments historiques, architectes du Patrimoine, échafaudeurs, 

menuisiers, peintres-décorateurs (pour les murs), doreurs, 

restaurateurs (pour les peintures), peintres en faux-marbre, 

staffeurs et maître-verrier sont intervenus durant les mois dô®t® ¨ 

la mise en valeur des peintures et décors de ces salons.  

Le caractère de ces travaux conduits par le service du patrimoine 

de la grande chancellerie sôest apparent®, en fonction des lieux, ¨ 

une restauration, une restitution ou une nécessaire remise en état. 

Ce chantier a permis la restauration d'un nombre important et 

varié d'éléments décoratifs du palais : peintures décoratives des 

plafonds, scènes historiées, décors en trompe-lôîil, parements en 

gypserie, corniches ouvragées, trophées en staff, bustes en gaine, 

dorures, etc.  

Le grand vestibule a retrouvé son décor initial, qui avait été 

masqué par des peintures des années 1970, voire détruit. Les 

murs sont recouverts de grands cadres appareillés posés sur des 

soubassements en stuc marbre vert, interrompus au droit des 

portes par de remarquables encadrements en stuc porphyre. De 

part et dôautre des marches de lôescalier, la balustrade initiale a 

été reconstituée. Le bronze antique de la balustrade de la galerie 

dô®tage a ®t® restaur® avec minutie. 
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Dans le salon des grands chanceliers, la composition décorative 

est organisée autour des portraits du fondateur de la Légion 

dôhonneur et des grands chanceliers.  

Elle a été nettoyée, ravivée, restituée, « bichonnée » : les décors 

néoclassiques en gypserie sur fond de stuc marbre blanc ou bleu, 

dans lôesprit Wedgwood, alternent avec les portes et niches en 

acajou, encadr®es de pilastres en marbre blanc surmont®s dôarcs 

en plein cintre.  

Les décors de la coupole reposant sur des écoinçons encadrés par 

des bustes en gaines ont retrouvé leurs tonalités et nuances 

dôorigine, gr©ce ¨ des sondages pr®alables. Les sphinges situ®es 

sous les oculi ont ainsi été redécouvertes ; les décors dorés 

vibrent à nouveau grâce à un nouvel éclairage. 

Dans le salon de la rotonde, lôencrassement g®n®ral, lôalt®ration 

des couches picturales, les accidents sur les décors ont nécessité 

une remise en état globale des murs, des corniches, des peintures 

d®coratives, de lô®clairage, y compris sous la coupole. Les sc¯nes 

historiées, les décors en grisaille, les peintures décoratives de 

Sirouy et de Maillot sont à nouveau perceptibles.  

Dans les salons des muses et de lôaurore, le d®cor peint a ®t® 

refait en totalité, sur la base des recherches et des sondages. Ce 

sont les peintures décoratives des plafonds très dégradés qui ont 

subi une nette transformation apr¯s lôintervention des 

restaurateurs : encadrées de motifs architecturaux en trompe-lôîil 

altérés par des interventions précédentes, les peintures ont  
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nécessité beaucoup de travail en nettoyage de vernis, en 

réparation et en restitution suivant la technique de retouche 

tratteggio. 

Les balustrades du vestibule, remplacées dans les années 1970 

par des garde-corps en verre, elles ont été intégralement 

reconstitu®es ¨ partir de photographies anciennes et dôun mod¯le 

de balustre retrouvé dans les caves du palais. Les refaire en fonte 

et en stuc marbre aurait été très onéreux. Il a donc été fait appel à 

un staffeur qui a réalisé en atelier des éléments en plâtre. Une fois 

install®s in situ, ces ®l®ments ont ®t® d®cor®s dôun motif en granit 

feint, ¨ lôidentique du granit du soubassement. Ils ont ensuite ®t® 

vernis (7 couches) puis polis pour leur donner la brillance 

nécessaire. 

Les quatre oculi qui apportent au salon des grands chanceliers son 

éclairage zénithal avaient été rendus quasi opaques par les 

salissures de lô®clairage au gaz du XIXe si¯cle. Ils ont ®t® d®pos®s 

pour °tre nettoy®s. Leur restauration permet dôappr®cier ¨ 

nouveau la finesse de la gravure sur verre dépoli, réalisée selon 

une technique qui rendit célèbre son auteur, le maître-verrier Paul 

Bitterlin. 

Magistral dans sa disposition comme dans son décor, le salon de 

la rotonde cache une trouvaille architecturale aussi discrète 

quôessentielle. Une s®rie de fen°tres invisibles du bas ®clairent 

latéralement la peinture centrale de sa coupole. Le point 

culminant du salon semble ainsi d®coller de lôarchitecture et  
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provoque une aération visuelle dans le plafond richement orné. 

Cet effet est décuplé par le nettoyage des peintures historiques et 

la restauration des dorures et des marbres en trompe-lôîil.  

La peinture du plafond de lôaurore a ®t® trouv®e dans un ®tat de 

grande fragilité, abimé par de précédentes restaurations et des 

dégâts des eaux, ce qui rendait risqué un nouveau nettoyage. Il a 

donc été décidé de suturer les fissures et altérations avec les plus 

grandes précautions et sans pose de vernis. 

Quatre mois auront été nécessaires pour redonner toute sa 

solennit® dôorigine ¨ la salle du conseil de lôordre, lieu essentiel 

de lôinstitution o½ si¯gent les membres du conseil de la Légion 

dôhonneur et du conseil de lôordre national du M®rite.  

Plusieurs rénovations à travers les décennies avaient transformé 

la physionomie de cette salle qui appartient ¨ lôaile de bureaux de 

la grande chancellerie construite sous le Second Empire et 

attenante au palais de la L®gion dôhonneur. Le projet de 

restauration sôest appuy® sur une campagne de sondages 

préalables et sur des documents anciens conservés au musée de la 

L®gion dôhonneur, dans une volont® de redonner ¨ la salle sa 

configuration dô®poque. 

Les premières couches de peintures ont été minutieusement 

enlevées pour permettre la découverte de traces laissées par les 

anciens décors. 
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Ainsi, au plafond, un ciel nuagé bien conservé a été dégagé avant 

dô°tre nettoy® et restaur®. Les d®cors en staff des corniches 

(troph®es, consolesé) ont ®t® repeints avant lôex®cution de faux 

bois. Les marbres dégradés de la cheminée ont été remplacés. 

Élément majeur de la rénovation de la salle, un lustre Second 

Empire surplombe désormais la table du conseil. 

Le bureau du grand chancelier a été traité dans un décor 

Napoléon III, dans la continuité de la salle du conseil. Les 

boiseries font apparaître un faux acajou clair ; au plafond, un ciel 

a également été mis à nu. Mais la grande originalité de cette pièce 

réside dans le travail au pochoir effectué à la main selon les 

techniques du XIXe siècle, qui a permis de recouvrir les murs 

bleu couronn® dôun motif or de couronne de laurier. 

Le réaménagement des jardins qui entourent le palais sur les 

quais de Seine sôest fait dans la volont® de redonner ¨ ces espaces 

leur esprit de la fin du XVIIIe . Ont ainsi été plantées des 

essences d®crites dans les documents dô®poque par le ma´tre-

treillageur Martin (cyprès, buis à feuilles rondes, hydrangeas, 

girofl®esé) et les allées gravillonnées courant le long des salons 

ont été élargies.  

Sur le quai Anatole France, les jardins sont bord®s dôune paroi de 

verre transparent qui permet de retrouver lôusage et le calme des 

lieux en créant des clôtures élégantes et adaptées à 

lôenvironnement urbain agressif. Sur la rue de Solf®rino, un 

treillage de boisprolonge cet ensemble de verre trempé dont la  
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vocation premi¯re de protection permet ®galement dôatt®nuer les 

effets de la pollution automobile sur les façades du palais 

restaurées en 2013. 

Six mois de travaux ont été nécessaires pour travailler sur les 

décors et nettoyer les parements de pierres de taille du bâtiment 

dôorigine ainsi que de celui abritant les bureaux de la grande 

chancellerie, érigé sur la rue de Solférino à la fin du Second  

Empire. Les façades comportent bas-reliefs, décors sculptés et 

bustes, datant pour une grande partie de la fin du XVIIIe et 

formant un témoignage rare du néoclassicisme. 

Cet ensemble a été restauré en adoptant différentes techniques, 

selon lôex®cution et les mat®riaux originels ainsi que lô®tat 

dôalt®ration ; et avec la volont® de retrouver une unicit® de ton, 

voulu dôune min®ralit® lumineuse par le commanditaire de 

lôh¹tel.  

Les bas-reliefs Jeux dôenfants et All®gories ayant 

particulièrement souffert des chocs thermiques de lôincendie de 

1871, ils ont été déposés, et traités directement sur les 

échafaudages aménagés. Mais ce sont les deux panneaux des 

pavillons de la rue de Lille, îuvres du sculpteur Philippe-Laurent 

Roland, qui demandaient le plus de soins : lôun a pu °tre restaur® 

mais le second nôa ®t® que provisoirement consolid®, dans 

lôattente dô®tudes et de moyens suppl®mentaires. 
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Apr¯s six mois de travaux, le mus®e de la L®gion dôhonneur et 

des ordres de chevalerie accueille ses visiteurs avec des salles 

enrichies de nouvelles îuvres et repens®es dans une 

muséographie à la fois solennelle et pédagogique.  

Mus®e dôinstitution rattach® ¨ la grande chancellerie de la L®gion 

dôhonneur, il place au cîur de son parcours la salle de la L®gion 

dôhonneur, suivie de la salle de lôempereur et de celle des fr¯res. 

Les trois grands colliers ï dont celui présenté au président de la 

République le jour de son investiture rappellent de manière 

spectaculaire la p®rennit® et lôuniversalit® de lôordre. 

Des écrans interactifs permettent aux visiteurs de comprendre le 

fonctionnement actuel de la L®gion dôhonneur. Ils donnent 

également accès à la liste de tous les Français décorés de la 

L®gion dôhonneur depuis 1950 ï une premi¯re pour lôinstitution.  

Un même dispositif digital a été conçu pour la nouvelle salle de 

lôordre national du M®rite, cr®®e en fin de parcours et organis®e 

autour de la statue en plâtre du général de Gaulle, offerte par le 

sculpteur Cardot au mus®e apr¯s lôexposition du cinquantenaire 

de lôordre en 2013. 

Troisième décoration administrée par la grande chancellerie, la 

Médaille militaire est davantage mise en exergue grâce à des 

îuvres phares r®cemment d®pos®es par le mus®e de Dijon et le 

musée du château de Compiègne : le spectaculaire médailler des 

ordres du maréchal Vaillant, premier maréchal à avoir reçu la 

Médaille militaire, et son bâton. Placée en début de parcours, une  
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timeline interactive retrace lôhistoire des ordres franais du 

Moyen Ąge jusquô¨ nos jours et d®livre ainsi un guide de visite 

du musée. 

La nouvelle muséographie a été confiée à Cécile Degos qui a su 

lôimaginer en respectant lôesprit de la grande r®novation du 

musée de 2006 et en préservant le charme des salles historiques. 

Les stores qui ponctuent la façade ouvrant sur lôesplanade du 

mus®e dôOrsay, invitent de mani¯re ®l®gante et ludique ¨ la visite. 

Le dispositif digital a ®t® conu par lôagence Anamnesia et 

complète des écrans vidéo existants. 

Ouvert au lendemain de la Grande Guerre, le musée est devenu 

au fil du temps une référence mondiale incontournable dans le 

domaine des d®corations (la phal®ristique). Aujourdôhui 4 600 

objets dôart et insignes y sont expos®s, int®gr®s dans leur contexte 

g®opolitique, retraant lôhistoire des distinctions franaises et 

étrangères, du Moyen Âge au XXIe siècle.  

Par sa triple dimension historique, sociologique et artistique, le 

mus®e de la L®gion dôhonneur est destin® ¨ s®duire un large 

public : amoureux de beaux objets, amateurs dôhistoire, 

passionn®s de la L®gion dôhonneur et du Premier Empire, 

phaléristes, ou bien touristes curieux de découvrir les trésors 

dôune institution franaise. 

Contact Presse  de la  Grande chancellerie de la Légion 

dôhonneur : Alice Bouteille &  Cécile Crétien. Palais de la Légion 

dôhonneur. 2, rue de la L®gion dôhonneur -75007 Paris. Du  
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mercredi au dimanche de 13h à 18h - Mardi réservé aux groupes 

sur réservation. 

Publié par Félix José Hernández. 
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                         Versailles en Australie 

 

 

 

Buste de Louis XIV, Jean Varin © RMN-Grand Palais (Château de 

Versailles) / F. Raux. 

 

Paris le 26 juillet 2016. 
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Peintures, sculptures, mobilier, objets dôarté Lôexposition offre 

Versailles dans toute sa richesse et sa diversité. Cette richesse, ce 

sont les chefs-dôîuvre. Les visiteurs d®couvriront des îuvres 

exécutées par les plus grands artistes, dans les matériaux les plus 

précieux, telles que le buste de Louis XIV initialement installé 

dans lôescalier des  

Ambassadeurs, les monumentales tapisseries des Gobelins, le 

grand bureau du Dauphin, la sculpture originale du Bassin de 

Latone, ou encore les porcelaines de Marie-Antoinette. De la plus 

haute qualit® artistique, ces îuvres sont toutes sorties des ateliers 

des plus grands créateurs des XVIIe et XVIIIe siècles, ceux qui 

ont fait Versailles et assuré son rayonnement.  

La diversité, ce sont les ambiances. Le domaine de Versailles est 

un monde, avec ses trois châteaux, ses deux jardins et son parc. 

De la majesté du Grand Appartement du roi au charme champêtre 

du Trianon de Marie-Antoinette, des larges perspectives au secret 

des bosquets, lôancienne r®sidence royale prodigue de multiples 

beautés mais aussi des contrastes et des surprises qui tiennent à 

son histoire et ¨ ceux qui lôont voulue ainsi. L'exposition a ®t® 

conçue comme un parcours qui emmènera le visiteur jusqu'à l 

époque révolutionnaire. 

Ce rendez-vous avec Versailles sera aussi lôoccasion dôappr®cier 

lôexcellence des m®tiers dôart franais, ceux dôhier comme ceux 

dôaujourdôhui. Car, loin dô°tre un ®crin incomparable mais fi g®, 

Versailles demeure animé par les savoir-faire et les talents des  



Desde las orillas del Sena 

 83 

 

artistes et artisans qui travaillent à sa préservation et auxquels 

cette exposition permet de rendre lôhommage qui leur est d¾. 

Versailles en Australie. Le château de Versailles en 100 chefs-

dôîuvre.  9 décembre 2016 - 17 avril 2017. National Gallery of 

Australia.Commissariat Béatrix Saule Directeur conservateur 

général du musée national des châteaux de Versailles et de 

Trianon. 

Publié par Félix José Hernández. 
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       Marie -Antoinette, une reine de Versailles à Tokyo 

                                

Marie-Antoinette de Lorraine-Habsbourg, archiduchesse dôAutriche,  

reine de France, en costume de cour. 

 

Paris le 26 juillet 2016. 

Le Japon est certainement le pays, hors de France, où la figure de 

Marie-Antoinette est la plus populaire, notamment à travers le 

personnage conçu par Rieko Ikeda dans son manga « La rose de 

Versailles ». Le château de Versailles et Nippon Television 

sôassocient pour proposer pendant pr¯s de quatre mois une 

exposition consacrée à la reine, ce personnage mythique de 

lôhistoire de France. 

À travers de nombreux chefs-dôoeuvre des collections de 

Versailles ï tableaux, pi¯ces de mobilier, objets dôart, dessins et 

gravures ï et de pr°ts dôautres collections publiques et privées en  



Desde las orillas del Sena 

 85 

 

France et ¨ lô®tranger, lôexposition pr®sentera pour la premi¯re 

fois au Japon, une évocation complète de la vie de cette 

princesse, de sa jeunesse ¨ Vienne jusquô¨ sa fin tragique. 

Des portraits de la reine et des membres de la famille royale par 

les plus grands portraitistes de la Cour ï notamment François-

Hubert Drouais, Louis Michel Vanloo et Joseph Siffred Duplessis 

ï permettront de se familiariser avec le cercle au sein duquel 

Marie-Antoinette a vécu en France : le roi Louis XV, grand-père 

de Louis XVI, ses beaux-frères, les comtes de Provence et 

dôArtoisé Mais aussi lôartiste £lisabeth-Louise Vigée-Lebrun 

qui sut rendre la physionomie de la reine et gagner sa confiance. 

Elle laissa les plus beaux portraits de Marie-Antoinette, portraits 

officiels ou portraits plus intimes.   

Le goût de la reine sera aussi mis en lumière. En effet, aidée par 

lôadministration royale du Garde-Meuble de la Couronne, Marie-

Antoinette a su r®unir autour dôelle les artisans les plus talentueux 

tels que lô®b®niste Jean Henri Riesener, le menuisier Georges 

Jacob ou le bronzier Pierre-Philippe Thomire, pour créer meubles 

et objets précieux afin de construire le décor somptueux et raffiné 

dont elle aima sôentourer. Tous les services conus ¨ la 

manufacture royale de porcelaine de Sèvres seront évoqués 

notamment le service « Japon » inspiré des porcelaines Imari ou 

encore le célèbre service à « perles et barbeaux » destiné à 

Trianon.  
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Lôaspect le plus original et le plus spectaculaire de lôexposition 

sera la présentation de lôappartement priv® de la reine, am®nag® ¨ 

partir de 1782 au rez-de-chaussée de la cour de marbre.  La 

chambre et la pièce des bains seront aménagées avec une grande 

partie de leur mobilier alors que la bibliothèque de stuc, 

aujourdôhui disparue, sera reconstituée en 3D.   

Ainsi, cette exposition de pr¯s de 150 îuvres permettra de 

présenter, pour la première fois au Japon, avec une telle ampleur, 

la richesse et lôinnovation qui marqu¯rent les cr®ations suscit®es 

par Marie-Antoinette.  

Versailles à Tokyo. Marie-Antoinette, une reine à Versailles. 25 

octobre 2016 - 26 février 2017. Tokyo, Mori Arts Center 

Gallery.Avec le soutien Nippon Television 

Network. Commissariat :Gwenola Firmin, Conservateur en 

charge des peintures du XVIIIe siècle au château de Versailles 

et Bertrand Rondot, Conservateur en chef au château de 

Versailles. 

Publié par Félix José Hernández. 
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         Le goût de la parure au château de Versailles  

                                 

Henriette-Anne d'Angleterre, duchesse d'Orléans, dite Madame.   

Anonyme. XVIIe siècle. © RMN-GP (Château de Versailles), JG Berizzi. 

 

Paris le 26 juillet 2016. 

Après les expositions « Sacres royaux, de Louis XIII à Charles 

X » au palais du Tau à Reims, « Le salon de George Sand » à 

Nohant, en 2014, et « De Versailles ¨ la Motte Tilly, lôabb® 

Terray, ministre de Louis XV » au château de la Motte-Tilly en 

2015, le quatrième volet du partenariat entre le château de 

Versailles et le Centre des monuments nationaux (CMN) se 

tiendra au ch©teau dôAngers du 15 octobre 2016 au 15 janvier 

2017 gr©ce au pr°t exceptionnel dôune quarantaine dôîuvres des 

collections du château de Versailles. 

Cette nouvelle exposition intitulée « Le goût de la parure. 

Portraits du château de Versailles » est consacrée aux bijoux dans  
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la peinture du XVIIe au XIXe siècle et se tiendra dans le logis 

royal du ch©teau dôAngers, r®sidence des ducs dôAnjou. 

Du règne de Louis XIV au Second Empire, vingt-huit tableaux, 

huit gravures et une gouache permettront dô®voquer la typologie 

des parures : colliers, bagues, pendants dôoreilles, mais aussi 

boucles de souliers ou de ceintures, médaillons ornés de brillants 

et de pierres, ou encore, pierres cousues sur des costumes. 

Lôexposition mettra en effet en ®vidence les diff®rentes fonctions 

des parures comme les cadeaux diplomatiques entre la France et 

les cours européennes ou leurs ambassadeurs, les présents pour 

les étrennes des membres de la famille royale ou les cadeaux de 

mariage. Les portraits des rois et reines exposés seront par 

ailleurs une précieuse source iconographique concernant les 

joyaux de la couronne et leurs usages. Ce trésor, enrichi par 

chaque souverain français, a partiellement traversé les péripéties 

de lôHistoire, mais de nombreuses parures et pierres le composant 

ont disparu. 

Admirer la parure dans le portrait revient ®galement ¨ sôinterroger 

sur lôimage que le mod¯le a voulu donner de lui-même, qui se 

pr®sente alors dans ses plus beaux atours. Côest aussi pour le 

peintre lôoccasion de montrer son talent et sa virtuosit® pour 

rendre lô®clat des pierreries, perles et diamants. Enfin, 

lôexposition permettra de mieux saisir lô®volution des usages et 

des formes des bijoux soumis, comme le costume, à la mode et au 

goût du temps. 
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La sc®nographie de lôexposition sôarticulera de faon 

chronologique en plusieurs sections réparties successivement 

dans les diff®rents espaces du ch©teau dôAngers : le XVIIe siècle, 

le XVIII e siècle et le XIXe siècle. 

Le catalogue de lôexposition sera publi® aux £ditions du 

patrimoine. 

Le commissariat de lôexposition : Béatrice Sarrazin, Conservateur 

général en charge du département des peintures et des arts 

graphiques au musée national des châteaux de Versailles et de 

Trianon ; Gwenola Firmin, Conservateur en charge des peintures 

du XVIII e siècle au musée national des châteaux de Versailles et 

de Trianon et Frédéric Lacaille, Conservateur en chef en charge 

des peintures du XIXe siècle au musée national des châteaux de 

Versailles et de Trianon. 

Le partenariat établi en 2013 entre le Centre des monuments 

nationaux et le château de Versailles instaure un dialogue entre 

des collections trop souvent méconnues et des hauts lieux du 

patrimoine national. Ces expositions temporaires permettent aux 

deux institutions dôunir leurs ressources afin de donner au plus 

grand nombre la possibilité de découvrir ou de redécouvrir 

quelques pages de lôHistoire de France dans le cadre prestigieux 

des monuments nationaux. 
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Le goût de la parure. Portraits du château de Versailles.  15 

octobre 2016 - 15 janvier 2017. Logis royal du château 

dôAngers.  

 

Publié par Félix José Hernández. 
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                                 Rising Generation  

 

 

Paris le 26 juillet 2016. 

LôANAJ-IHEDN, le CSFRS[1] et The House of the Rising 

Stars[2] organisent Rising Generation, une journée destinée à 

valoriser la capacit® des jeunes ¨ inspirer lôavenir. 

 

Vous avez toujours rêvé de monter sur scène pour parler de votre 

passion pour la méditation et de la façon dont sa pratique pourrait 

amener la paix dans le monde ? Vous avez une âme de Géo 

Trouvetou et vous voulez saisir lôopportunit® de pr®senter votre 

derni¯re invention, celle qui r®volutionnera ¨ coup s¾r lôavenir de 

lôhumanit® ? Cette journ®e est faite pour vous. Venez promouvoir 

vos idées ou vos projets devant un large public en déposant votre 

candidature ICI. 

http://link.simple-mail.fr/c/443/496056f11d97c3d0cfd1c93c43fbeec0de48b0e38e9269425d657f1fd131252923f1f694ea285081
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Les seize candidats sélectionnés présenteront en 7 minutes leur 

vision du monde ou leur projet innovant. Les interventions les 

plus prometteuses seront récompensées par plusieurs prix 

décernés par le public et un jury prestigieux. Ces prix seront 

remis ¨ lôoccasion du cocktail qui aura lieu ¨ lôissue de 

lô®v®nement. 

 

Vous souhaitez assister à cet événement ? Réservez dès à présent 

votre place pour le samedi 5 novembre 2016, de 14h à 21h. Le 

programme de cet événement sera communiqué dès la rentrée, en 

septembre. 

 

Pour plus d'informations, contactez-nous à l'adresse : rising-

generation@anaj-ihedn.org 

 

Vous êtes une entreprise, une association, un institut ou une 

administration et souhaitez nous aider à faire de cette initiative un 

succès en vous associant à cet événement ? Ecrivez-nous à 

lôadresse partenariats@anaj-ihedn.org 

 

RISING GENERATION. Samedi 5 novembre 2016. 14h00 à 

21h00. Ecole militaire. Amphithéâtre Foch. Paris. 

Publié par Félix José Hernánde 

 

 

 

https://webmail1n.orange.fr/webmail/fr_FR/read.html?FOLDER=SF_INBOX&IDMSG=71847&check=&SORTBY=1
https://webmail1n.orange.fr/webmail/fr_FR/read.html?FOLDER=SF_INBOX&IDMSG=71847&check=&SORTBY=1
https://webmail1n.orange.fr/webmail/fr_FR/read.html?FOLDER=SF_INBOX&IDMSG=71847&check=&SORTBY=1
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                   Anna Malagrida & Cristal House 

 

 

                   © Anna Malagrida / Carte blanche PMU 

 

Paris le 27 juillet 2016. 

Pour sa septième édition, le PMU a de nouveau donné carte 

blanche ¨ un photographe pour exprimer sa vision sur lôunivers 

du jeu. «Pour cette édition, Anna Malagrida ouvre une fenêtre sur 

un espace qui fait se confronter lôurbain et lôhumain et nous 

propose une lecture sensible dôune forme de lien social qui se 

noue derrière les vitrines » précise Benoît Cornu, Directeur de la 

communication du PMU, Président du jury. 

Le travail de lôartiste sera expos® au Centre Pompidou, du 28 

septembre au 17 octobre 2016, dans la Galerie de photographies, 

espace consacré à la photographie et gratuitement accessible  au  
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public. Il fera ®galement lôobjet dôun ouvrage conu par 

whitepapierstudio et édité par Filigranes Editions : « Cristal 

House è. Les îuvres de lôartiste seront accompagn®es de textes 

de Karolina Ziebinska-Lewandowska conservatrice, musée 

national dôart moderne, et dôEmmanuel Alloa, philosophe et 

ma´tre de conf®rences ¨ lôUniversit® de Saint-Gall (Suisse).  

Dôorigine espagnole, Anna Malagrida vit et travaille à Paris.  Elle 

est représentée par la Galerie RX. 

Le PMU sôest engag® en faveur de la cr®ation photographique 

contemporaine et donne chaque année carte blanche à des 

photographes pour porter leur regard sur lôunivers du jeu qui leur 

est souvent ®tranger. Lôartiste s®lectionn® b®n®ficie dôune 

dotation de 20 000 euros pour la r®alisation dôun projet in®dit, 

dôune publication aux ®ditions Filigranes et dôune exposition ¨ la 

Galerie de photographies du Centre Pompidou. 

La Galerie de photographies du Centre Pompidou est un espace 

permanent dôexposition gratuit et d®di® exclusivement ¨ la 

photographie. Celle-ci reste très présente au sein du musée 

national dôart moderne dans le parcours pluridisciplinaire des  

collections modernes et contemporaines mais trouve une nouvelle 

visibilité grâce à la Galerie de photographies qui permet la  

programmation régulière de trois expositions par an, thématiques 

ou monographiques, déclinées selon différents modules : 

historique, transversal ou encore contemporain. 
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Des mains se détachent dans la pénombre devant le vacarme et 

lôanonymat de la grande ville. Elles ®voquent la rencontre avec 

lôautre et lôarr°t sur son histoire. Des moments qui permettent de 

d®passer le chaos et lôhostilit® de la métropole observée à travers 

la vitre. La nouvelle r®alisation dôAnna Malagrida, pour la Carte 

blanche PMU, est faite de contrastes. Au centre il y a la 

métropole où se croisent des millions de destins humains ; la 

m®tropole dont lôattractivit®, lôintensité et le capital économique 

attirent les individus du monde entier qui espèrent y trouver une 

vie meilleure. Mais côest ®galement la m®tropole qui repousse, 

isole, d®oit. Anna Malagrida sôarr°te sur cette contradiction et la 

soumet à une observation intense. 

Lôîuvre qui va °tre montr®e dans lôespace de la Galerie de 

photographies au Centre Pompidou est constituée de films, de 

photographies et de textes. Les projections proposent un regard 

neutre sur la ville. La camera est placée dans un intérieur, 

immobile et filme un fragment de rue. La ville défile laissant voir 

son multiculturalisme et son rythme intense. Au gré du hasard 

ressortent des micro-histoires, les passants nôoffrant ¨ la cam®ra 

que des bribesé 

Pour les photographies quôelle propose, lôartiste tourne la caméra 

vers lôint®rieur, un int®rieur comme celui dôun bar et sôintroduit 

parmi ceux qui sont là. Elle les regarde de près, mais elle les 

écoute aussi ï les fragments dôhistoires quôelle a recueillis sont 

inscrits sur les murs de la galerie. Les images sont très sombres, 

les mains sont le seul ®l®ment quôon y distingue. 
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Les gestes sont ceux dôexpressions involontaires des espoirs et 

des inqui®tudes, des joies et des d®ceptions. Côest sur elles que 

sôest concentr®e Anna Malagrida. Elle a d®cid® dôobserver, de 

passer  du temps au milieu de ces personnages anonymes. Elle y 

trouve les histoires qui nourrissent sa narration ï tout est là, il 

fallait juste sôarr°ter. 

Anna Malagrida , née en 1970 à Barcelone (Espagne)  est 

dipl¹m®e de lôEcole Sup®rieure Nationale de la Photographie 

dôArles (1996) et de lôUniversidad Aut¸noma  de Barcelona en 

Sciences de la communication (1993). Photographe et vidéaste, 

elle travaille autour de la  dialectique du cadre, du dialogue 

intérieur et extérieur,  de la réflexion des espaces, ouvrant à 

dôautres visions. Anna Malagrida est repr®sent®e par la galerie 

RX. 

Après avoir exposé son dernier projet De ma fenêtre, je regarde 

nicher les oiseaux au Frac Paca en 2015, Anna Malagrida réalise 

une exposition personnelle dôenvergure en 2016, (In) Visibilidad, 

au Museo Arte Contemporáneo GNF de La Corogne. Entre 2011 

et 2013 elle réalise son projet Los muros hablaron, inspiré du 

mouvement des indign®s en Espagne quôelle pr®sente ¨ la galerie 

Senda de Barcelona. Elle participe à différents projets collectifs 

comme Nuevas historias, A new View of Spanish photography 

and video Art, exposition  itinérante dans les principaux musées 

du nord de lôEurope (2007-2010) ou encore Cazadores de 

sombras, exposition  collective qui a fait le tour des musées 

dôAm®rique latine entre 2007 et 2009. En 2010, la Fondation  
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Mapfre lui consacre une exposition individuelle à Madrid et 

publie une monographie. Elle présente alors pour la première fois 

sa s®rie Vitrines parmi dôautres travaux plus anciens, montrés 

aussi à la Pallazina  dei Giardini della Galleria Civica di Modena 

et au Centre  Photographique dôIle-de-France. 

Cette même année elle réalise la vidéo Le laveur de carreaux 

réalisée et présentée à la galerie parisienne RX. En 2009 elle  est 

sélectionnée pour participer à la Kunstfilmbiennale de  Cologne 

avec la galerie Figge Von Rosen où elle présente sa vidéo 

Frontera. En 2006 Malagrida participe avec la série Intérieurs au 

projets Glaskultur, ¿qué pasó con la transparencia? montré aux 

Centre dôArt La Panera et Koldo Mitxelena et présente sa vidéo-

installation La dormeuse ¨ lôexposition  Dormir, r°ver et éautres 

nuits, Capc Mus®e, Muse® dôart contemporain de Bordeaux. 

Anna Malagrida a participé à plusieurs festivals internationaux : 

Loop Screen Festival videoart (Barcelone, 2012), la 

Kunstfilmbiennale (Cologne, 2009), la Bienal fotográfica de 

Bogotá (Colombie, 2007), Photo España et Le Mois de la Photo 

(Madrid et Paris, 2002). 

Collections publiques et privées : Fonds National dôArt 

Contemporain (Paris), FRAC Languedoc-Roussillon, MAGASIN 

3 /Stockholm Konsthall (Suède), Kawasaki City Musem (Japon), 

Museo de Arte Contemporáneo Castilla y León, Museo de Arte 

contemporáneo GNF La Coruña, Fondation Mapfre (Espagne),  
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Proje4L/Elgiz Museum of Contemporary Art, (Istanbul)  ou la 

collection Ella Cisneros (Miami). 

Le PMU témoigne de son engagement en faveur de la création  

photographique contemporaine en donnant carte blanche à de 

jeunes artistes ou photographes pour porter un nouveau regard  

sur lôunivers du jeu. 

Pour la septième année consécutive, le PMU a lancé un appel  à 

candidature, dot® dôun prix de 20 000 euros pour la r®alisation  

dôun projet in®dit ainsi que dôune publication aux ®ditions  

Filigranes et dôune exposition ¨ la Galerie de photographies  du 

Centre Pompidou. 

Anna Malagrida a été choisie pour la Carte blanche PMU 2016 

par les membres du jury : Paula Aisemberg, Directrice de la 

Maison Rouge, Clément Chéroux, conservateur au Musée 

national dôart moderne ï Centre de création industrielle du Centre 

Pompidou - chef du cabinet de photographie, Diane Dufour, 

Directrice du BAL, Nicolas Ferrand, collectionneur, Fondateur du 

Quotidien de lôArt, Val®rie Jouve, photographe, Kourtney Roy, 

photographe lauréate de la Carte blanche PMU 2013, Sam 

Stourdzé, Directeur des Rencontres dôArles, Karolina Ziebinska-

Lewandowska  conservatrice au Centre Pompidou ï  cabinet de la 

photographie et Benoît Cornu, Directeur de la communication du 

PMU, Président du jury. 
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La collection de photographies du Centre Pompidou est 

aujourdôhui riche de 40 000 ®preuves : elle est devenue lôune des 

plus importantes en Europe et lôun des rares ensembles au monde 

apte à présenter  une histoire complète de la photographie 

moderne et contemporaine dans toute sa diversité, avec des points 

forts, notamment pour  la photographie des années 1920 et 1930, 

lôîuvre de Man Ray,  de Brassaµ, de Brancusi, la Nouvelle vision 

et le Surréalisme. Tout en maintenant la présence de la 

photographie aux côtés des autres disciplines artistiques 

modernes et contemporaines montr®es au mus®e, la cr®ation dôun 

espace permanent consacré à la photographie permet de présenter 

plus amplement la richesse et la diversité de la collection de 

photographies du Centre Pompidou.  

Elle le fait à travers une programmation de trois expositions 

chaque ann®e : lôune consacr®e ¨ la photographie moderne des 

années 1920 à 1930, la seconde dédiée à la création 

photographique contemporaine des années 1980 à nos jours, que 

complète une troisième manifestation thématique et plus 

transversale abordant quelquesunes des grandes questions de lôart 

du 20e et 21e. 

Anna Malagrida. Cristal House. Carte blanche PMU 2016. 

Exposition du 28 septembre au 17 octobre 2016. Commissariat : 

Karolina Ziebinska-Lewandowska, assistée de Françoise Vogt et 

Emmanuelle Etchecopar-Etchart 
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Cristal House, Anna Malagrida Un ouvrage conçu par 

whitepapierstudio édité aux éditions Filigranes. Cristal House . 

Co-production Carte blanche PMU Parution 28 septembre 2016 

Collection Hors Collection Format 190 x 250 Anglais/Français. 

 

Publié par Félix José Hernández. 
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      De nuevo siembran la muerte y el odio en Francia 

 

           

                 El sacerdote de 86 años Jacques Hamel 

 

París, 27 de julio de 2016. 

Querida Ofelia: 

Los  abyectos atentados terroristas han tenido lugar en: vagones 

de metro, trenes, varias terrazas de cafés,  una escuela primaria 

judía (la muerte de una niña al dispararle con la pistola a la 

cabeza, fue un acto de  horror extremo), un restaurante judío, un 

supermercado judío, tiendas, una sala de espectáculos repleta de 

jóvenes, la sede de un periódico, un estadio, etc. Los han llevado 

a cabo los fanáticos terroristas por medio de: mochilas cargadas  
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con bombas y clavos, disparando con ametralladoras, 

inmolándose al hacerse estallar con cinturas explosivas, lanzando  

un camión contra la multitud que estaba en el Paseo Marítimo de 

Niza el 14 de julio para observar los fuegos artificiales, etc. 

Todos estos actos han traído como resultado cientos de muertes, 

de heridos y numerosas personas que han quedado inválidas.   

Pero estimo que el objetivo principal además de causar tantas 

muertes y destruir tantas familias, es el de sembrar el odio en la 

población. Odio contra los 6 millones de personas de religión 

musulmana que viven en Francia, el 10% de la población. Hacen 

todo lo posible para que estalle una especie de guerra civil de 

religión, lo que traería consecuencias incalculables. Solo la 

calma, la serenidad, la utilización de la razón frente a los 

fanatismos, puede salvarnos del desastre. 

Cada vez que ocurre un atentado, las máximas autoridades 

religiosas cristinas, judías y musulmanas, así como las de los 

grandes partidos políticos franceses,  piden calma, serenidad y 

que no se estigmaticen a todos los musulmanes, debido a unos 

pocos terroristas que se autoproclaman como tales. 

El horror beneficia a los extremistas politiqueros populistas, ya 

que estos dram§ticos sucesos les ñlleva agua al molinoò. As² se 

puede constatar como el odio que siguen sembrando los 

terroristas les beneficia. Ya hay analistas que predicen que el  
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Frente Nacional, partido de extrema derecha, ganaría la primera 

vuelta de las elecciones presidenciales. 

La táctica de los terroristas parece estar cambiando en Europa, ya 

no son solo las grandes capitales como: Madrid, Londres, 

Bruselas o París, las que sirven de escenario para sus actos, sino 

también ciudades de provincias como  Munich en Alemania o 

Niza en Francia, e incluso ayer en Saint-Etienne-du-Rouvray, un 

pueblito francés en el que en plena misa entraron a la iglesia dos 

terroristas armados con cuchillos - uno de ellos de solo 19 años- y 

degollaron al padreJacques Hamel, de 86 años. ¿Desean 

demostrar que no se está al seguro en ningún lugar, que ellos 

pueden golpear donde lo deseen? Incluso, la utilización de armas 

blancas y de vehículos, son la prueba de que no necesitan armas 

de fuegos para poder cometer los atentados, como Daesh sigue 

recomendando desde hace meses. 

Tengo la impresión de que esta guerra contra el terrorismo será 

muy larga y complicada, es internacional. No es contra un 

ej®rcito o un pa²s, sino contra ñlobos solitariosò captados y 

entrenados por medio de la Internet y que esperan la orden de 

pasar al acto. 

Francia ha conocido a lo largo de su historia, momentos de gran 

violencia y de muertes: La invasión romana, la Guerra de los 

Cien Años, la Noche de San Bartolomeo (cuando los protestantes 

fueron masacrados), La Comuna de París, La Revolución y el 

período de El Terror, las dos Guerras Mundiales, la Guerra de  
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Indochina, la Guerra de Argelia, etc. Pero ahora se enfrenta a un 

enemigo diferente, solitario que puede estar en cualquier lugar del 

territorio nacional a la espera de la orden para actuar, matar y 

sembrar el odio. 

Millones de personas han logrado conquistar La Libertad gracias  

a Francia Tierra de Exilio: españoles y portugueses que huían de 

los regímenes de Franco y Salazar; italianos antifascistas; 

polacos, rusos, yugoslavos y de todos los países que fueron 

ocupados por los soviéticos al final de la Segunda Guerra 

Mundial; vietnamitas, laosianos y cambodianos que huían del 

comunismo; armenios sobrevivientes del genocidio turco, etc. 

También emigraron hacia Francia cientos de miles de personas 

provenientes de las antiguas colonias africanas  como: Túnez, 

Marruecos, Argelia, Costa de Marfil, República Centroafricana, 

etc. Decenas de miles de latinoamericanos llegaron a lo largo de 

los años setenta y ochenta, cuando una ola de dictaduras militares 

inundó Nuestra América. Miles de libaneses llegaron durante la 

guerra que golpeó duramente a ese bello país. 

Esta gran Nación cosmopolita ha sabido aceptar a tanta población 

con sus diferencias étnicas, religiosas, culturales, etc. Pero ahora 

se ve confrontada al gran peligro del terrorismo y sus 

consecuencias dramáticas. 

Te envío un gran abrazo desde nuestra querida Francia, donde la 

tensión es muy grande como resultado de este asesinato horroroso 

que acaba de ocurrir. 
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Que el padre Jacques Hamel descanse en paz por la eternidad 

muy cerca de Dios. 

 

Félix José Hernández. 
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Venezuela. Carta abierta al general  Vladímir  Padrino López 

 

                       

               General Vladímir Padrino López 

 

París, 28 de julio de 2016. 

Querida Ofelia: 

Recibí esta mañana desde Caracas, la presente carta de nuestro 

viejo y querido amigo economista y abogado venezolano Rafael 

O. Marcano. Te pido por favor, que debido a su importancia la 

hagas circular allá en San Cristóbal de La Habana. 

ñEstimados colegas y amigos: 

Les remito a renglón seguido el mensaje que hace minutos 

trasmití al General Vladímir Padrino López, el cual se explica por 

sí mismo.  

Espero que no haya consecuencias negativas para mi persona, 

pero si las hubiere, es un riesgo que como ciudadano demócrata 

vale la pena asumir por elementales cuestiones de ética y por 

amor a la LIBERTAD (con mayúsculas sostenidas).  
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Deséenme suerte 

Saludos,  

Rafael O. Marcano A.  

Caracas, 26 de julio de 2016. 

Señor General 

VLADÍMIR  PADRINO LÓPEZ  

Ministro del Poder Popular para la Defensa 

Su Despacho.- 

 Estimado Señor General Ministro: 

Primeramente, reciba usted nuestro respetuoso saludo. 

En segundo lugar, nos permitimos aclarar que hemos transmitido 

este mensaje a las tres direcciones de correo electrónico que 

aparecen en la página web del Ministerio a su digno cargo, a 

saber:  

prensafuerzarmada@gmail.com, protocolomilitarmppd@gmail.co

m, y mppdrrii@gmail.com,  con la finalidad de aumentar las 

probabilidades de que el presente mensaje llegue a su 

conocimiento. 

Entremos en materia: hace pocos días le escuchamos expresar por 

los medios de comunicación algunos conceptos que merecen seria  

 

https://webmail1j.orange.fr/webmail/fr_FR/read.html?FOLDER=SF_INBOX&IDMSG=71885&check=&SORTBY=1
https://webmail1j.orange.fr/webmail/fr_FR/read.html?FOLDER=SF_INBOX&IDMSG=71885&check=&SORTBY=1
https://webmail1j.orange.fr/webmail/fr_FR/read.html?FOLDER=SF_INBOX&IDMSG=71885&check=&SORTBY=1
https://webmail1j.orange.fr/webmail/fr_FR/read.html?FOLDER=SF_INBOX&IDMSG=71885&check=&SORTBY=1
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consideración y revisión. Se incluye en seguida, la dirección 

electrónica de la declaración in comento:  

https://www.youtube.com/watch?v=cFnYOY9KlMg 

Entre otras cosas, usted afirmaba que: "En el capitalismo se 

produce para ganar, una función crematística, rentable. En el 

socialismo se produce para satisfacer las necesidadeséò 

Por una parte, en aras de la precisión, asumimos que cuando 

habla de ñcapitalismoò se está refiriendo al ñsistema económico 

basado en la propiedad privada de los medios de producción y en 

la libertad de mercadoò según lo define la Real Academia 

Española; e igualmente, hemos asumido que su referencia al 

socialismo habla, según la misma fuente, del ñsistema de 

organización social y económica basado en la propiedad y 

administración colectiva o estatal de los medios de producción y 

distribución de los bienesò. 

Entonces, la diferencia no radica en los objetivos tan simplemente 

planteados como lo son la rentabilidad para uno y la pretendida 

satisfacción de necesidades para el otro; sino que radica, inter 

alía, en la importancia del quehacer individual en la dinámica 

económica del capitalismo (economía de libre mercado) o del rol 

del Estado socialista en inducir una igualdad a ultranza entre sus 

súbditos en cuanto al acceso de estos a los bienes y servicios de 

consumo, de manera ñartificialò, independientemente del 

desempeño y de lo aportado por cada quien. Sobre estos temas 

hay doctrina superabundante; y para motivarlo a consultarla,  

https://www.youtube.com/watch?v=cFnYOY9KlMg
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coloco a continuación un link que lo llevará a un modesto grano 

de arena de nuestra autoría en el que se muestran a muy grandes 

rasgos los atributos de cada sistema. 

http://atlas.org.ar/index.php?m=art&s=2522 

Por otra parte, la única manera que tiene el capitalismo para 

generar rentabilidad, es mediante la generación de bienes y 

servicios capaces de satisfacer necesidades humanas de manera 

asequible para que puedan ser objeto de compra-venta; tales 

bienes tienen que ser útiles y su costo de producción menor que el 

precio que el consumidor esté dispuesto a pagar. Esto implica 

eficiencia, generación de beneficios empresariales, creación de 

valor agregado, generación de empleos, mejoras en los salarios 

reales y un largo etcétera. Así las cosas, queda de bulto que la 

satisfacción de las necesidades no es un rasgo propio, exclusivo y 

excluyente del socialismo. 

Con la buena intención de aportar un poco más de luz sobre este 

particular, nos permitimos incluir de inmediato el sitio web de 

otro de nuestros granos de arena en el que se exponen tendencias 

modernas en la comprensión de este tema, en función de las 

cuales, el paradigma del afán de lucro como motor fundamental 

de la actividad económica, aun dentro del esquema de economía 

libre, queda relativizado sin ser eliminado del todo porque, en 

caso tal,  toda actividad generadora de bienestar quedaría 

reducida a CERO a corto plazo. 

 

http://atlas.org.ar/index.php?m=art&s=2522
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http://elrepublicanoliberal.com/2016/05/03/rafael-marcano-

capitalismo-consciente/ 

Volviendo a sus declaraciones, usted agrega que ñéy para eso es 

que vamos a empezar a trabajar rompiendo todas las cadenas de 

la dependencia y formulando un nuevo modelo productivo 

distributivoéò No sabemos de qué se trata la ruptura de las 

ñcadenas de la dependenciaò; ojalá que sea una metáfora para 

referirse al distanciamiento de posiciones dogmáticas y utópicas 

poco vinculadas con las realidades tangibles, empíricamente 

observables y constatables.  

Sin embargo, en cuanto a su formulación de un ñnuevo modelo 

productivo distributivoò, tenemos algunos comentarios. 

Parece no estar diáfana la distinción entre la distribución de los 

productos (con minúscula) y la distribución del Producto (con 

mayúscula). Lo primero responde principalmente a una 

problemática parcial de aquello que los especialistas en la materia 

denominan marketing mix (mezcla de mercadeo) cuyos elementos 

son el producto en sí (características, formas, embalajes, etc.); la 

plaza (lugar) donde es requerido; la promoción para darlo a 

conocer y diferenciarlo, y el precio que debe ser asequible para el 

comprador y remunerativo para el vendedor.  Pensamos que 

cuando usted califica al modelo como ñdistributivoò lo hace en 

referencia a los aspectos logísticos para el emplazamiento (lugar) 

de las mercancías ya que es lo que mejor pudiera hacer la 

organización militar (por analogía) con el uso de técnicas bien  

http://elrepublicanoliberal.com/2016/05/03/rafael-marcano-capitalismo-consciente/
http://elrepublicanoliberal.com/2016/05/03/rafael-marcano-capitalismo-consciente/
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conocidas. Sin embargo, nos cuesta trabajo imaginar a una fuerza 

armada tomando decisiones en cuestiones tales como el 

alargamiento de la vida útil de los productos, reducción de costos 

de aprovisionamiento (almacenamiento, fletes, seguros, cadenas 

de frío, etc.) para preservar la calidad de lo que va a ser 

manejado. Vemos difícil  que una ñoperaci·n militarò pueda copar 

las exigencias de operaciones que han sido concebidas para el uso 

civil,  pero quizás puedan colaborar con relativo éxito en estos 

menesteres dada la disponibilidad en el estamento militar de 

recursos físicos (bienes de capital) entre los que se cuentan las 

diversas modalidades de transporte (tierra, agua y aire) y personal 

alistado integrado por mano de obra no asalariada, no 

sindicalizada, no afiliada al IVSS ni protegida por la legislación 

laboral. 

Lo segundo (distribución del Producto-con mayúscula), es algo 

infinitamente más complejo; es el verdadero, culminante y último 

objetivo de la Ciencia Económica. La literatura de esta rama del 

saber está colmada de aportes de toda índole y de infinitos 

matices que abarcan en el tiempo, al menos desde la Escolástica 

de Tomás de Aquino (1225-1274) hasta nuestros días, pasando 

por Adam Smith, Francisco De Miranda, Santos Michelena, 

Carlos Marx y sus seguidores, León Walrás, Wilfredo Pareto, J. 

M. Keynes, L. von Mises, F.A. von Hayek, Milton y Rose 

Friedman, Paul Samuelson, , Jesús Huerta De Soto (español), 

Hernando De Soto (peruano) y entre los venezolanos de los siglos 

XX y XXI  los maestros Joaquín Sánchez Covisa, R.P. Manuel  
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Pernaut S.J., R.P. Gustavo Sucre S.J., Carlos Rangel, D.F. Maza 

Zavala, Emeterio Gómez, etc., etc. 

Si bien la distribución de los productos (con minúscula) pudiera 

ser intentada con infraestructura y personal militar, la distribución 

del Producto (con mayúscula) es el objetivo de las más esmeradas 

y racionales políticas públicas entre las que se encuentran las de 

naturaleza macroeconómica y que deben ser atendidas por 

científicos sociales altamente especializados en estas materias; 

verbigracia, economistas, sociólogos, administradores, abogados, 

filósofos, trabajadores sociales, politólogos, Licenciados en 

Comercio Internacional, diplomáticos y demás profesionales 

afines con alta preparación académica y comprobada experiencia 

(¡los tenemos abastanza!).   

Siguiendo con su propuesta, usted añade: ñéY no lo vamos a 

hacer la fuerza armada nacional sola, no la va a hacer sola, la va a 

hacer junto a los trabajadores, a la clase obrera, la va hacer junto 

al pueblo, junto a los gobernadores, a los líderes militares, a los 

líderes civiles de la revolución bolivariana, con el concepto que 

nosotros tenemoséò 

Y añadimos: nos contentaríamos con que acometamos una 

revisión de tales conceptos para que ojalá pronto cesen las 

penurias que la sociedad civil  de la República Bolivariana de 

Venezuela tiene que confrontar cotidianamente para, aunque sea, 

comprar a precios nada asequibles los bienes para apenas 

satisfacer sus necesidades de la base de la pirámide de Maslow ya  
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que las de niveles superiores quedaron fuera de toda viabilidad y 

alcance. Partir de premisas equívocas ciertamente nos conducirá a 

resultados opuestos a los deseados. 

Es plausible su intención de incorporar a diversos sectores 

interesados, pero por favor, incorpore a la gente que conoce la 

materia. ¿Dónde encontrarlos?: en las Academias (por ejemplo, 

en la Academia Nacional de Ciencias Económicas), en la 

universidades venezolanas (públicas y privadas), en los gremios, 

en los think tanks (tanques de pensamiento), en las firmas de 

asesoría. En estos ambientes hay personal muy valioso, no los 

menosprecie. Sin este ingrediente seguiremos la marcha hacia la 

utopía, espejismo que desaparece irremediablemente mientras 

creemos acercarnos a él. Señor General: le pedimos que tome 

esto muy en serio, ¡por favor!  

Por último, queremos hacer constar que lo expresado acá se ha 

hecho con la mejor de las intenciones en nuestra condición de 

ciudadanos nativos de este país, y también como docentes que 

hemos sido de estas materias durante varios años; no hay aquí 

intenciones conspirativas ni nada que se le parezca; por ello 

esperamos no recibir perturbaciones de ninguna naturaleza ni 

intensidad por parte de los cuerpos de seguridad y control social 

del gobierno. 

Por demás está decirle que quedamos a su entera disposición. 

 



Desde las orillas del Sena 

 114 

 

Muy atentamente, 

Rafael O. Marcano A.ò 

Un gran abrazo desde nuestra querida Francia, 

Félix José Hernández. 
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           Albert Marquet, le peintre du temps suspendu  

 

 

Albert Marquet (1875-1947), Vue du Port de Havre (Le Quai de notre 

Dame),vers 1911,huile sur toile, 65 x 81 cm, Fondation Collection E.G. 

Bührle, Zurich © Adagp, Paris 2016 © Fondation Collection E.G. Bührle, 

Zürich / ISEA  

 

Paris le 28 juillet 2016. 

Le Mus®e dôArt moderne consacre ¨ Albert Marquet (1875-

1947), une importante monographie regroupant plus dôune  
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centaine dôîuvres -peintures et dessins-, certaines montrées pour 

la première fois en France.  

Le parcours chronologique et th®matique de lôexposition permet 

de redécouvrir un artiste inclassable qui a évolué avec les 

mouvements de lô®poque, du post-impressionnisme au fauvisme, 

tout en conservant son indépendance stylistique.  

Marquet a passé sa vie à voyager entre les rives de la 

m®diterran®e et de la Seine, faisant du paysage et de lôeau, ses 

motifs favoris. Il a construit son îuvre loin des d®bats artistiques 

du moment, en maintenant une amitié indéfectible avec Henri 

Matisse, rencontr® en 1892 dans lôatelier de Gustave Moreau.  

Du fauvisme auquel il est associé à ses débuts, il ne retient que 

quelques caractéristiques : la simplification des formes, une 

autonomisation relative de la couleur, lôapparence 

dôimprovisation rapide. Mais Marquet recherche une harmonie 

tonale afin de montrer lôessentiel, veut synth®tiser les sujets avec 

justesse et équilibre, «peindre comme un enfant sans oublier 

Poussin» (Marquet).  

Le parcours de lôexposition met en lumi¯re cette constante 

recherche de modernité à travers les différents aspects de son 

îuvre : depuis ses premiers travaux ¨ Paris et ¨ Arcueil aux c¹t®s 

de Matisse, ses îuvres de la p®riode fauve, ses nus si 

caractéristiques entre étude académique et face à face sensuel, 

jusquô¨ son obsession du paysage, de la variation ¨ la s®rie, ç 

cette très particulière domination optique du monde » pour  
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reprendre les mots de Jean Cassou, à la fois moderne et 

intemporelle. 

Le catalogue de lôexposition permet de prendre en compte toutes 

les nouvelles analyses sur lôartiste avec des contributions 

dôhistoriens dôart tels quôIsabelle Monod-Fontaine, Claudine 

Grammont, Pierre Wat, Donatien Grau ainsi que la participation 

de lôinstitut Wildenstein.  

Conue par le Mus®e dôArt moderne, cette exposition sera ensuite 

pr®sent®e au mus®e Pouchkine ¨ Moscou dôoctobre 2016 ¨ 

janvier 2017. 

Albert Marquet Peintre du temps suspendu. Jusqu'à le 21 août 

2016. Directeur : Fabrice Hergott. Commissaire de lôexposition ; 

Sophie Krebs. Responsable des Relations Presse ; Maud Ohana. 

Mus®e dôArt moderne de la Ville de Paris.11 Avenue du 

Président Wilson.75116 Paris. 

Publié par Félix José Hernández. 
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                   Polyphonies au Centre Pompidou 

 

 

 

Paris le 29 juillet 20016. 

Le Centre Pompidou accueille « Polyphonies » dans la Galerie 0 - 

Espace prospectif, au niveau 4 du Musée. Cette nouvelle 

exposition prend pour  thème la voix comme matériau plastique, 

impliquant le corps humain dans son rapport au son et ¨ lôespace. 

Il sôagit dôobserver comment les artistes utilisent la voix, et 

particuli¯rement le chant, afin de cr®er des îuvres multim®dia, de 

la vid®o ¨ lôinstallation, en passant par la performance. 
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Oliver Beer, né en 1985 au Royaume-Uni, vit et travaille dans le 

Kent et à Paris. Musicien de formation, il sôint®resse tout 

particuli¯rement aux relations entre la voix et lôespace. Il pr®sente 

pour « Polyphonies », plusieurs vidéos dont Composition for Two 

Pianos and a Empty Concert Hall (2011) et une performance,  

Making and Breaking Tristan. Moments forts de lôexposition, 

cette performance montre lôartiste coupant les cordes dôun piano, 

note par note, r®v®lant ainsi ç lôaccord de Tristan è, emprunt® au 

compositeur Richard Wagner.   

Mariechen Danz, née en 1980 en Irlande, qui vit et travaille à 

Berlin, d®voile une installation qui ®volue pendant lôexposition. 

Celle-ci sôanime initialement par une performance vocale pop de 

lôartiste, ®voquant le rapport entre langage et corps depuis les 

origines du langage jusquô¨ aujourdôhui. Elle reste activ®e en 

permanence grâce aux « womb tomb », sculptures interactives 

réagissant à la chaleur.  

Franck  Leibovici (né en 1975 en France, vit et travaille à Paris), 

po¯te et artiste, montre lôultime volet de son mini-opéra pour non 

musiciens intitulé karesensui. Un jardin japonais de pierre, 

rythmé de rochers, ponctué de pupitres de partitions. « Activé » 

par les voix du public, ce jardin de pierres est composé de blocs 

de rocher dont chacun est relié à une des dix séquences de 

lôop®ra. Cette installation est montr®e pour la première fois à 

Paris. 
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Une s®rie dô®v®nements est pr®vue tout au long de lôexposition 

dont des soirées consacrées à  Mariechen Danz (19 octobre), à 

Kader Attia (26 octobre) et à Oliver Beer (2 novembre). 

« Polyphonies » est la deuxième exposition présentée à la Galerie 

0 ï Espace prospectif après son ouverture en avril 2016 avec « 

Museum oN/off ». ce nouvel espace invite les publics à découvrir 

la création émergente à travers des projets inédits et 

exp®rimentaux dôartistes ou de groupes dôartistes utilisant de 

nouveaux modes de production, de nouvelles formes artistiques, 

au croisement des disciplines. 

Polyphonies . Du 19.10.2016 au 23.01.2017. Centre Pompidou. 

GALERIE 0 ï Espace Prospectif, Musée, niveau 4. Directeur : 

Benoît Parayre. Attachée de presse : Dorothée Mireux. 

Publié par Félix José Hernández. 
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                         Aimer lôamour, lô®crire 

 

           

 

Paris le 30 juillet 2016. 

Aimer lôamour, lô®crire, publi® par Les £ditions de la BnF et 

LôIconoclaste, r®unit pour la premi¯re fois une sélection des plus 

beaux manuscrits dôamour du XIXe au XXe si¯cle conserv®s ¨ la 

Bibliothèque nationale de France, choisis et commentés par 

Antoine Compagnon.  

Amour et litt®rature ne sont jamais ®loign®s lôun de lôautre 

comme le rappelle Antoine Compagnon dans la pr®face dôAimer 

lôamour, lô®crire. De Victor Hugo jusquôaux auteurs les plus 

contemporains, cet ouvrage réunit une trentaine de textes 

manuscrits qui explorent les mille et une facettes du sentiment 

amoureux, de lôamour fugitif jusquôau ç long amour vainqueur de 

la dur®e è, en passant par lôamour contrari® ou id®alis®, d®crit et  
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exalt® sous toutes les formes dô®criture, romans, po¯mes, pi¯ces 

de théâtre et correspondances.  

Les lettres de Victor Hugo à Juliette Drouet, de Simone de 

Beauvoir à Jean-Paul Sartre c¹toient les po¯mes dôArthur 

Rimbaud, Guillaume Apollinaire, Paul Valéry tandis que des 

extraits de Lô£ducation sentimentale de Gustave Flaubert, de 

Lô£cume des jours de Boris Vian ou dôAur®lien de Louis Aragon 

croisent ceux de Jean Genet, Roland Barthes ou Annie Ernaux. 

Au fil de ces pages, Antoine Compagnon décrypte le sentiment 

amoureux tel quôil sôexprime pendant deux si¯cles. Les 

manuscrits présentés en fac-similé et retranscrits sont également 

accompagnés de notices des conservateurs de la BnF qui plongent 

le lecteur au cîur du processus de cr®ation. Des gravures de 

Delacroix, des dessins de Degas, des photographies de Nadar, 

Man Ray ou encore Cartier-Bresson complètent ces pages 

dôamour, qui figurent parmi les plus belles de la littérature 

française. 

Aimer lôamour, lô®crire. Coédition Éditions de la BnF. 

/LôIconoclaste. 24 x 32 cm, 224 pages, 100 illustrations .Contacts 

Presse BnF : Claudine Hermabessière, chef du service de presse. 

Hélène Crenon, chargée de communication presse. Contacts 

Presse LôIconoclaste : Audrey Siourd, chargée de communication 

presse. 

Publié par Félix José Hernández. 



Desde las orillas del Sena 

 123 

 

 

 La desinformación sobre Cuba en la National Geographic 

 

          

                        Fidel Castro en Varadero, Cuba © Lee Lokwood. 

 

Paris, 1 de agosto de 2016. 

Querida Ofelia: 

En la página 134 de la edición francesa de la célebre revista National 

Geographic (N°. 203. VOL. 35.2),  correspondiente a agosto de 2016, 

aparece la foto que ilustra esta crónica. A continuación el siguiente 

párrafo: 

ñFidel Castro ¨ la plage 

 Le photojournaliste américain Lee Lockwood a été un spectateur 

privilégié des premières années de la révolution cubaine. Ayant gagné 

la confiance de Fidel Castro, il a pu côtoyer longuement le leader et 

réaliser des clichés uniques. Ci-dessus, sur la plage de Varadero, 

réservée aux touristes avant la révolution, Castro va à la rencontre de 

baigneurs, qu'il distraira en leur racontant des histoires de pêche. 
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LU  DANS  Le  Cuba de Castro. Un journaliste américain raconte 

Cuba de l'intérieur 1959-1969, de Lee Lockwood, éditions 

Taschen.ò  

Esta es mi traducción : 

 

ñFidel Castro en la playa 

El  reportero gráfico norteamericano Lee Lockwood fue un 

testigo privilegiado de los primeros años de la revolución cubana. 

Después de haber  ganado la confianza de Fidel Castro, pudo 

codearse durante  mucho tiempo con el líder y tomar fotos únicas. 

Aquí arriba, en la playa de Varadero, reservada para los turistas 

antes de la revolución, Castro va al encuentro de los bañistas, a 

los que distraerá contándoles  sus historias de pesca. 

LEIDO EN  La Cuba de Castro. Un periodista estadounidense 

cuenta de Cuba desde el interior 1959-1969, de Lee Lockwood, 

Ediciones Taschen.ò 

Habrás podido constar que según la revistaNational Geographic, 

estaba  ñla playa de Varadero,reservada para los turistas 

antes de la revoluci·nò. Me pregunto como una revista tan seria 

es capaz de tamaño disparate, cuando fue el régimen de Castro, el 

que prohibió esa famosa playa a los cubanos de a pie y la reservó 

durante numerosos años a los turistas extranjeros, diplomáticos, 

extranjeros residentes en Cuba y a los miembros de la su 

Oligarquía Roja. 
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Por otra parte, te imaginas que según la revista, Fidel Castro era 

un hombre que estaba tan cercano al pueblo que iba a la playa a 

distraer a los bañistas contándoles cuentos de sus pesquerías. ¡El 

dictador ideal! 

Como ves, la desinformación sobre el régimen de los Castro se 

puede encontrar incluso en las páginas de esta célebre revista. 

Y así van las cosas por estos lares, 

Félix José Hernández. 
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La Spina. Dallôagro Vaticano a via della Conciliazione  

 

 

 

Panoramica della Spina dei Borghi, della piazza e della basilica di San 

Pietro,1930. Da negativo su lastra in vetro. Roma, Aeronautica Militare, 

Fototeca storica (inv. 560-30392) 

Roma, 2 agosto 2016. 

Nellôanno in cui gli occhi di tutti sono puntati su San Pietro e i 

piedi di tanti pellegrini attraversano via della Conciliazione, 

lôesposizione promossa da Roma Capitale, Assessorato alla  
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Crescita culturale - Sovrintendenza Capitolina ai Beni Culturali 

con lôorganizzazione di Z¯tema Progetto Cultura e curata da 

Laura Petacco e Claudio Parisi Presicce, propone un viaggio a 

ritroso nel tempo nei luoghi che conducono alla Basilica di San 

Pietro, raccontandone le profonde trasformazioni dallôantichit¨ 

fino al Giubileo del 1950, anno in cui ne venne completato 

l'arredo urbano.   

La mostra ñLA SPINA. Dallôagro Vaticano a via della 

Conciliazioneò, ospitata dai Musei Capitolini dal 22 luglio al 20 

novembre 2016, rievoca luoghi che non esistono più, ma sono 

stati a lungo custodi della memoria degli avvenimenti storici che 

hanno portato alla strutturazione di Roma quale è oggi, capitale 

dello Stato e, allo stesso tempo, centro simbolico della cristianità.    

Il filo conduttore della mostra è la Spina nel doppio significato di 

toponimo derivante dalla forma allungata dellôisolato 

rinascimentale, oggi scomparso, e di ñcorpo estraneoò che, con le 

demolizioni, di fatto è stato estratto dal tessuto connettivo della 

città.   

La demolizione della Spina dei Borghi e lôapertura di via della 

Conciliazione materializzarono la fine del dissidio tra Stato e 

Chiesa grazie ai Patti Lateranensi: il pesante intervento è, infatti, 

giustificato dalla volontà di modificare la visuale del Vaticano 

anche sotto il profilo simbolico.   
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Dopo un inizio ñimmersivoò tramite una videoinstallazione curata 

dallôIstituto LUCE (regia R. Sejko) e una prima localizzazione 

topografica dei luoghi al centro dellôesposizione, segue il 

racconto delle fasi di vita e di occupazione dellôarea vaticana. Le 

trasformazioni della zona sono illustrate attraverso cartografie 

storiche, reperti archeologici, materiali architettonici, frammenti 

di affreschi staccati, vedute a stampa, dipinti, fotografie e plastici,  

alcuni dei quali mai esposti prima.    

Lôesposizione ¯ suddivisa in tre sezioni: Prima della Spina; La 

Spina dei Borghi; Cavare la ñspinaò a San Pietro.   

Prima della Spina:  Escluso dal perimetro delle mura, povero e 

malsano a causa dei frequenti straripamenti del Tevere, questo 

territorio iniziò a esercitare una forte attrazione  urbanistica su 

Roma solo a partire dalla prima età imperiale. A seguito di 

interventi di bonifica furono realizzate le prime ville suburbane, 

le più famose delle quali appartenevano ad Agrippina e Domizia. 

Lungo le principali strade extra urbane, la via Triumphalis e la 

via Cornelia, si addensarono diversi monumenti funerari (tra le 

memorie più evidenti, oggi, il mausoleo di Adriano e le necropoli 

vaticane).  Se il termine ñVaticanoò ¯ adesso immediatamente 

riconducibile a San Pietro e al cristianesimo, in età imperiale 

ebbe una valenza fortemente pagana: questôarea infatti ospit¸ un 

luogo di culto dedicato alla dea Cibele ï chiamato appunto 

Vaticanum - frequentato ancora fin quasi alla fine del IV sec. 

d.C., in compresenza e forse in contrapposizione al cristianesimo.  
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Nel corso dellôalto medioevo, intorno alla Basilica si svilupp¸ 

una vera e propria area sacra con monasteri, diaconie, chiese: 

burgs era il termine con cui i pellegrini germanici definivano 

lôagglomerato da cui ñBorgoò. A partire dal pontificato di Leone 

IV, alla met¨ del IX secolo, lôarea venne cinta di mura divenendo 

una vera e propria cittadella fortificata.   

La Spina dei borghi: Lôisolato stretto e allungato - da cui il nome 

ñSpinaò - compreso tra lo spiazzo antistante Castel SantôAngelo e 

quello di fronte alla Basilica di San Pietro, ñnasceò e ñmuoreò a 

seguito di demolizioni: le prime per aprire via Alessandrina (poi 

Borgo Nuovo) nel 1499, le ultime per realizzare via della 

Conciliazione (1936-1937). Il Borgo, nato come nucleo 

fortificato a difesa della Basilica, durante il rinascimento si 

trasformò in un complesso di palazzi di alti prelati e addetti alla 

Curia, sede del potere pontificio.  Con la realizzazione, nel 1657, 

del colonnato di Gian Lorenzo Bernini la questione del raccordo 

tra il complesso basilicale e la Spina si pose in termini nuovi 

senza, per¸, dar luogo ad azioni concrete. Lôultimo intervento 

urbanistico che modificò la fisionomia di Borgo fu, infatti, la 

sistemazione di piazza Pia ñavanti Castelloò (Castel SantôAngelo) 

nel 1852 ad opera dellôarch. Luigi Poletti.   

Cavare la ñSpinaò a San Pietro:Quella dellôaccesso a San Pietro ¯ 

stata una questione secolare, discussa a più riprese; dopo il 

progetto berniniano del terzo braccio del colonnato, si 

susseguirono diversi progetti ma nessuno fu mai realizzato. La 

questione venne ripresa quando Roma divenne Capitale dôItalia in  
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una serie di piani regolatori con proposte discordanti, per essere 

risolta drasticamente insieme alla ñquestione romanaò 

allôindomani dei Patti Lateranensi (11 febbraio 1929). Con 

lôapprovazione del progetto da parte di Mussolini e di  papa Pio 

XI, si da avvio alle demolizioni: in un solo anno, dal 29 ottobre 

1936 allô8 ottobre 1937 si distrugge lôisolato compreso tra Borgo 

Vecchio e Borgo Nuovo.   La óspinaô ¯ cavata, una ferita ¯ sanata 

ma unôaltra ¯ stata aperta per aver cancellato, con questo 

intervento, quello che Leonardo Benevolo definiva il carattere di 

Roma moderna ovvero ñil contrasto permanente tra tono aulico e 

tono popolareò e la ñcoesistenza della scala monumentale con la 

scala quotidianaò.   

La Spina. Dallôagro Vaticano a via della Conciliazione.Musei 

Capitolini, Roma. 22 luglio / 20 novembre 2016.    Ufficio 

stampa Zetema Progetto Cultura: Giusi Alessio  &Gabriella 

Gnetti. 

Pubblicato da Félix José Hernández. 
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         CarlAndre. Sculpture as place, 1958-2010  

                  

 

Carl Andre,Uncarved Blocks, 1975 (d®tail),Vue de lôexposition Carl Andre, 

Sculpture as place, 1958-2010, au Hamburger Bahnhof ïMuseum für 

Gegenwart, Berlin © ADAGP, Paris, 2016 

 

Paris le 3 août 2016. 

Le Mus®e dôArt moderne rend hommage ¨ Carl Andre (n® en 

1935 à Quincy, Massachusetts),artiste américain majeur du 

XX¯me si¯cle. Lôexposition Carl Andreï Sculpture as place, 

1958-2010, couvre tout le spectre de son îuvre et en r®v¯le la 

cohérence, en présentantune quarantaine de sculptures 

monumentales, de nombreux poèmes, desphotographies, des  
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îuvres sur papier et des objets inclassables. Lespi¯ces iconiques 

côtoient des éléments jamais réunis, comme ses Dada 

Forgeries.Acteur principal du minimalisme (avec Donald Judd et 

Robert Morris),Carl Andreestaussi associ® ¨ lôart conceptuel et au 

Land art et apparait aujourdôhui comme lôun des plus grands 

sculpteurs du XXème siècle. 

Cette r®trospective r®v¯le comment ¨ partir dô®l®ments standards, 

de mat®riaux industriels bruts, lôartistered®finit la sculpture 

comme un lieu dôexp®rience de lôespace, de la forme et de la 

matière. Carl Andre a également composé nombre de poèmes en 

employant les mots pour leur valeur aussi bien sémantique et 

sonore que visuelle. Lôapparente simplicit® des îuvres remet en 

jeu les notions traditionnelles de technique, de composition, 

dôinstallation o½le visiteur est partie prenante de lôîuvre.  

Arriv® ¨ New York en 1957, Carl Andre sôessaie ¨ la po®sie et 

r®alise ses premi¯res sculptures de petit format. Il sôint®resse 

rapidement aux propriétés de la matière : forme, poids, surface. 

D¯s 1965, il emploie des ®l®ments industriels quôil assemble lui-

même: bois, métaux, briques, bottes de foin, en relation avec les 

lieux o½ il expose. Lôartistenôa de cesse depuis de r®agir 

auxespaces proposés parlesgaleries, musées, villes. Il travaille 

avec les ®l®ments quôil trouve sur place, assemble ce quôil peut 

manipuler seul, réalisedes ensembles à la fois très présents et en 

m°me temps si int®gr®s aux espaces quôils semblent avoir 

toujours été là. 
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Avec Carl Andre,lôîuvre dôartchange de statut : ellenôest plus un 

élément symbolique ou figuratif, mais un objet réel qui fait partie 

du monde, au m°me titre quôun arbre ou un mur. Au cours des 

ann®es soixante, lôartistea ®volu® dans sa conception de la 

sculpture, dôabord comme forme, puis structure et finalement 

comme un lieu (çsculpture as place è). ç Jôai des d®sirs; je nôai 

pas dôid®es. Côest pour moi un d®sir physique de trouver le 

mat®riel et un lieu o½ travaillerè (entretien de lôartiste avec Marta 

Gynp, 2015). 

Cette première exposition consacrée à Carl Andre en France 

depuis vingt ans(la dernière ayant eu lieu au musée Cantini à 

Marseille en 1997), correspond ¨ la politique du Mus®e dôArt 

moderne de relecture des grands artistes fondateurs de la 

modernité. 

Conçue par la Dia Art Foundation en étroite collaboration avec 

l'artiste, cette rétrospective a été présentée à New York (2014), 

Madrid (2015), Berlin(2016), puis le sera à Los Angeles(2017).  

Lôexposition itin®rante internationale de Carl Andre : Sculpture 

as Place, 1958-2010 à été rendue possible grâce au soutien de 

Henry Luce Foundation et de Terra Foundation for American Art, 

ainsi que par celui de Fundación Almine y Bernard Ruiz-Picasso 

para el Arte, The Brown Foundation, Inc. de Houston, National 

Endowment for the Arts et Sothebyôs. 

Cette manifestation est organisée dans le cadre du Tandem Paris-

New York 2016, mis en îuvre par la Ville de Paris et lôInstitut  
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franais, en partenariat avec les services culturels de lôAmbassade 

de France aux États-Unis dôAm®rique et lôAmbassade de £tats-

Unis dôAm®rique en France, avec le soutien de la Ville de New 

York. 

CarlAndre Sculpture as place, 1958-2010. La sculpture comme 

lieu, 1958-201018 octobre 2016 -12 f®vrier 2017. Mus®e dôArt 

moderne de la Ville de Paris. 11 Avenue du Président Wilson. 

75116 Paris. Directeur : Fabrice Hergott. Commissairesde 

lôexposition : Sébastien Gokalp, Yasmil Raymond et Philippe 

Vergne.Responsable des Relations Presse : Maud Ohana. 

Publié par Félix José Hernández. 
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        Eva & Adele. You are my biggest inspiration 

              

                  Eva & Adele 

 

Paris le 6 août 2016. 

EVA & ADELE, autoproclamées The Hermaphrodit Twins in Art 

(Les Jumelles hermaphrodites dans lôart), sont un couple atypique 

et emblématique de l Ӣart actuel. Les artistes dépassent les 

frontières des genres dans une transgression affirmée. Toujours 

vêtues de tenues identiques surprenantes et ultra féminines, 

maquillées de paillettes et le crâne rasé comme des hommes, elles 

cherchent à démontrer que lôidentité sexuelle n Ӣest pas une 

question simple.  

Tout en restant en retrait du syst¯me du march® de lôart, EVA & 

ADELE sont, depuis plus de 25 ans, de tous les vernissages, tous 

les lieux quôelles consid¯rent comme des ç socles de 

représentation». Créant « l Ӣévénement dans l Ӣévénement», leurs  
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apparitions ne relèvent pas de mondanités mais sont de véritables 

performances dont chaque détail est préalablement étudié et 

répété.« Wherever we are is museum »Tout lieu où nous sommes 

est musée. (E&A).  

Consid®rant que tout ce quôelles font est une îuvre d'art, EVA & 

ADELE fondent leur production artistique sur des idées 

d'échanges permanents avec le public, dans une véritable 

symbiose entre art et culture de masse, entre vie publique et 

sphère privée. Leur action est basée sur une réflexion sur le rôle 

social de lôartiste dans la soci®t® contemporaine.  

« Coming out of the future».Tout droit venues du futur. (E&A) 

Refusant toute référence à leur passé avant leur rencontre en 

1989, EVA & ADELE déclarent être venues du futur. Adoptant le 

mot « FUTURING» comme logo, les artistes souhaitent initier de 

nouveaux modes de vie et de genre.  

Lôexposition YOU ARE MY BIGGEST INSPIRATION est 

conue ¨ partir dôun don fait par EVA & ADELE au Mus®e dôArt 

moderne en 2013 : deux installations vidéo, deux sculptures et 

une édition. 

- Hellas(1989/2001/2007), installation vidéo se déployant sur sept 

projections simultanées, évoque la toute première rencontre des 

deux artistes et illustre leur évolution progressive vers une 

identité sexuelle de plus en plus fusionnelle. 
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- Wings I, II et III(1997/98), vid®os, rel¯vent dôune d®marche de 

répétition comme mode de progression. 

- Non rien de rien(1991) et Biographische Skulptur 

n°7(1993/2006), deux sculptures autobiographiques, intègrent des 

objets personnels.- Polaroid Diary (1991/2005) est constitué de 

1500 autoportraits en polaroïd réalisés quotidiennement par les 

artistes, selon un rituel très codifié avant de sortir et de se laisser 

photographier par dôautres. 

Lôexposition est compl®t®e par une s®lection dôîuvres phares, 

représentatives de leur activité depuis près de 25 ans, tels le 

camping-car rose (Biographische Skulptur n°2, B-EA 5800, 

1999/2006), le premier «double » costume en vinyl rouge (Red 

Vinyl Costume, 1991), ainsi que plusieurs peintures de la série 

MEDIAPLASTIC.  

Dans cette dernière série, EVA & ADELE interrogent les 

mécanismes de la diffusion de leur image à travers les médias.  

Une performance des artistes se déroulera lors du vernissage, et 

ponctuellement pendant toute la dur®e de lôexposition, 

notamment au moment de la FIAC. 

EVA & ADELE YOU ARE MY BIGGEST INSPIRATION. 

Vous °tes ma plus grande source dôinspiration 30 septembre 

2016- 26 février 2017. Cette exposition est rendue possible grâce 

au soutien de Swatch aux artistes. 
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Directeur : Fabrice Hergott. Commissaire de lôexposition : Julia 

Garimorth. Catalogue édité par Hirmer Verlag, Munich. 

Responsable des Relations Presse : Maud Ohana. Mus®e dôArt 

moderne de la Ville de Paris. 11 Avenue du Président 

Wilson.75116 Paris. 

Publié par Félix José Hernández. 
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R®trospectiveBernard Buffet au Mus®e dôArt moderne de la 

Ville de Paris 

               i 

 

Le buveur,1948, huile sur toile,Musée d'Art moderne de la Ville de Paris © 

Musée d'Art moderne / Roger-Viollet© ADAGP, Paris, 2016. 

Paris le 8 août 2016. 

Le Mus®e dôArt moderne de la Ville de Paris 

organiseuner®trospective de lôîuvre deBernard Buffet (1928- 

1999), consid®r® comme lôun des peintres franais les plus  


